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Les teit08 smvanffii lavaient été destinés à faire ^^ie: de imon 
V, AperçHnde la laâgue> des lies Masquises ^et dé la laïigue taï- 
tienne'' (vcpfeîB page 466.). DaÈdfà^les nbté».: explicatives dont 
je les ai accompagnés, je dois renvoyer souvent à ma gram- 
Waire marquésâintf-taffieïme qu'on ttôuye dans le niem'oire 
çite. 
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TEXTES MARQUÉSAJSS. 



.l.t : 

à) Textes tires de l'abécédaire. • ' 

r • • - * (I 

{A Marquesàn spellirig ùook, ïabili 1826. pag- 7 -'8.)^ 

i. É' boue taloou^ i' te* Atoudi^V taau^;,(n.aï^: é' 
Prions nous Dieu. |* ?, . . : o, 

/«* Atoua, é,€(bCiiUe tnnï^ ià^ rtiapoûii^ t^^ to^ytecax>'u^^ \ 
Dieu, . et Apprends?.; nous .. ^' *v .ta i doctrJQe(?). | 



1 } , ;'.. ^5\'' 



1. ^ particule yerWe^. qui en. taitien- sert pour lous left 'temps 
(gftkmm. no.37.)« pouv ^impératif (gr. 39*) et pour l^infinttif (ge. 40.). 
Si iceite parlioule jnarqiM) le.tenqpSi du Terbé, le pi'ësent el Je fuiuàr 
août principaleiiiettt dé son à^ssort;. ^ans lia .li|Dgil[e' saudf^ichè^> elle 
.n^ semble pas s'atftacbiBr au' temps, i^asséi i > \ . 

2. nous prions; ^a^o'Oit'.;est la'forme Jnclusire du^^noDom ^e la 
1. pei^s.; ta est le radical, et lùou .e$t une icontracticiii dti mat nu- 
fldéral 3^ ioroti^ quàezpiiaie>k:plarlfl des. pronoms personnels (gr. 
no.23.}; cf. note 9. 

- 3» i préposition, à. en française ... - .1 

4. ^6 est. la forme principale de'L*arliclp (jgrl no».t.yi. ûL> textes 
taït. nt. l4. .... 

5. taou ea nouy. zéL soroir, conaattce. 

; £• màï pilemière particule de dirootioD, , qui accompagne. ici le 
lesbe (gr.43.J; cf«JttU35. . ./ , ;> v». 

. t>'.é semble '>étre idrJa mdrqlie du ivocaCif (:giwl3.); lervocatif 

demande Tarticle, commentes autuâs.iias... :..) . 

8. ia est une .autre foitttelidA laipirëpoabiit qiâealempla^ée de- 

1* 



4 TEXTES 

A^^ hacaono^* tatoou'^ i*** te* tecaou^^ ia^^ ono*^ 

Ecoutons? [nous] la doctrine, afin que X entendent? 

io tatoou^^ pouaïna,^'' ia^^ pohoé tatoou^.\ 

nos oreilles, afin que soyons sauvés nous. | 

A^^ titii atou^^ i^^ to ooutoou^^ aioua é^° Aioua tigoï 

-Mnaé'^^.\Aoh)a hvui tio maiDoàf^ e\o éooéV^ ti^'>i>oBrfoo^'*?^ 
aeuïem^ïit,! , ? / g^^a^r. 3loM?e; ? .(.^ ?.. .. eny^rs, .Mnous»- v; . 



.vant les noms de? personnçf et dev^njt.lçs pr-onoms jperspnneU Jjgjc. 10.); 
cette prépos. est ici la marque dû datiif (gr. 10.). 

9. mat o ou forme exclusive du pronom de la l.pers. du pluriel, 
et. nt. 2« , ^ ^, ,-, 

10. i prépos. qui marqué en même temps le datif et Taccusatif 
(gr.lO.). ., ^ :,./ ; ;•; :, .' .. • , . j. ^'; ^^^ 

11. /o est le pronom possessif simple (gr. 28.). ,. 

12. le sub^t. tecaou se rencontre souvent dans ce morceau, 
mais je h'aî aucune garantie pour lê sÀis que je* lui donne, celui de: 
doctrine, paroles de Dieu. 

13. ât peut être la particule de Timpéràtif (gt». 3di)< 

14. joii recénnait dans hacaono IsL-^é^is^ ,haca àe$ verbes 
(gr. 42.); le verbe simple ono suit immédiatement. Cf. note4l. 

. 15.:. ia que (cjuiconjoiiCtif), afin que en toït. (gin. 5^.)* •! 
' -lié. to iatoou dë-nôusy le gën. cjn.pronoffi .péhs.'(cf. nt.râ..).; 
leà pronoms posM^ssifs s'expriment .par. les prqn. persJiavéC'i|ne 'prépos. 
du géii. i (gr. 2^ ;) ; quand le pronom doit prébédcT' le* 'si^st. , il ' faut 
employer la prépos. ta on tôt 1^5 fnembres.dà'cbrps depaandeat les 
préposi. quiTeôfertiient la "vioyelleio- (>gn(70« ' : Ji^i.; t f .•: 
: "171 le fduriet n'est pas mai^uéid.» .!.;;: ./. i- \\ :.^. ; î 
:> i8c".<i^o<^ la seooqde'pirHcéleJeJiiireptbiv^iqvraoooinpagnB 'ici 
le verbe (gr. 43.). M >! • : 1; ; .: l.-:! 

19* gén. de ooutoou vous, et' c»! cobséquence ptroDi )po^Si (nt« 16. ) ; 
o'>ai^ est le Jtedioal dv fipc)taoîb^>!/0)^».'âtiB^'(cii(neJl^).j^. * ^ i* 

20. ^ forme secondaire de Farticle (gr. 2.). ■• ^ K. .inil 

21. a/tae seul, seoleinent en taïtienJ >": .': i ii'> '• '^- î^ 

i <i2^« /^. matoau, ùai^iràvéui^iitéSi et'iSi^h^ "devoi prépos. 
ia et to varient diaprés la relation indiquée par le ïiégim6;ati)sitiottS 
"vsoyon8^k[ue le! mqi père'deéxïiÊâ^htioïknksLfea o^ et que 'la Tau te 
commise par quelqu'un demande ia-t^oyelle «i>ii •> .!...-''.•>> 



.M :Ub«' 'docirine? ' Traie r v«t <1« ,4i4c<MMf^ ; .• qu^ 

nou3 / ) enseignons .:î; .. : .à À;\ vpfip.' ' . ..« j.ij | 

JÈ'* canata pio^^ tato^u^^^w »* . ^l? m«<^'^l.a<^p«A 
Des horonies pécheurs nous '. i • $oinines, dea ; , motteb . • : : ; { no^Q ; , 

sommes. I A ' doâBé.,nous. .Jésus l^>^iMi9fsie . b doctrine 

24. ^ est rartide seobndaîre qui est surtout attaché à. I!«[tU!ibi|t 
du verbe être; le verbe même ne s'exprime pas (gr. 2.). 

. '%5i, pdaouei^ pdut-'étre ]e mot/^a ra^H^'du tàïtieo i lailgue^ dis- 
cours, paroles; les yocabulàitesmàrquésaivi doi^lient/>^^0Oii>/7V<lOM. 
potàr ce mot'.lj .' -v ■.*>:' \ . 

26t. les Ifngues pblynésîeijineil, n'expriiHeûl pas le pronom: relatif;, 
les deux phrases eii relaliofa se/auîirent détachée» (gr. 30.-). .i 

27. : /À est 'te piépo». dVL génitif; \6 suji^t jdu .terbe précédan;t le 
Terbe est jociis au. ^iiif^ formée .pa^ uite des : trois pi^pos. a,naytii.^^^ 
quand le verbe est construit avec les particules é ou; i (gr.37»)* 

' "3^^' é mtiéi .k )3ArjLiefilfi!)teif<pone]le 4^ verbe;' en talkt..eUe se 
rappbrte au pvéseni^, au ^p^ssé et jiil Aitur^ ^ s^dw* au présent ejt nu 
futur (gr. 37.). .■...;■.!.::...• î v i : :.' : •' • i : 

29, hja^CjdUe est d^iité au naoyea dej^ préfixf h^ pa (cf. nt44.), 

qui a ici une valeiiir:c»usaiive(|;rK42.)^d|iT^]4>fî9^^,.eat4ift^Toir,.84voir. 

. 30.' néi\Gk% lès rpar^Q^i^^iocftl^B A^/^. I»,<s:.et-7*a .acco^pa^ent 

entaS^^rlesinoms^ les^ proiiu»ti$i.et<4'il«H19s |>arU^ dd discours,- et forr. 

- .^ \{%.U\ (^.article Aeac(ndeîi^^jir^<>)tK24. I^e pluriel tt'i^st |>as indiqué îci.j 
.32. ^co sigtiifie fa!U:te )i^U;J^.p(eu prè? (cf.. nt, 106.); )es parti^Sv 
du.discpwà et; leuriï cat^0riea nQ.Be ^istwguf^nl souvent pas dans les 
la^g»es;nialaîe8; le jnéfoe.m^otinseUQ «a,/cpnsUudiioiit peut ^ignj£er: 
pécher, pécheur (subst. ou adj.), péché, et: d'une manière fautive (atj^i 

vorbe)>i Cf» jifEi£te9i.ta)if. f^t. U8. ï \, 

33; ou.coHpabl^ad^ l(i;n|or(; neu^. ayons m^fi^é. |a> mort;; il peut, 
aussi signiflbr? nouftiifl(9Hrrpiîi^ jnpu^ d^von^ mourir; ^exprime alors, 
Iq fiaturou Id vqrbede ls( i»4ces^té. . . . < 

î .:34. oua adverbe (déjà) ^i'mu'C[ue iâ h, parfait fgr. 35.). , 

35. mal est la,t¥utic|ile.^$(,4wPicM/9ii qni se (rapporte à la pre- 
mière personne,' et ^ui. j^n cqtvéque^ep pei^^ nséme rpmplac^r le pro- 
nom de la 1. pers. dans les cas obliques (gr. 43.). 



6' . tBX'FES ' . 

vraiev' ; afin qtfe sôjotfs' sattvës noWi |Seroût àauVés l^liommes 
ta^''''^Pe^ ao l'a^'ia'^l '^Kà*J> ooûioou^^ é''^ hacaano^'^ 
du monde- jlftr' lui. '^1 Est-ce que 'VOus croyez? 

aui' ' » pardfes? ?de • - '"Dku?^ '• -f 

Faisons? - [ncAis'j^ =^' 'les «^oeuivres? '• du' Dieu 

tiatohou, I iV« <c tatihi ë^ apaou /** ^e* wia^e. | O** ^e* 
^vérkablte. | De? la? ' l< J-> i déiitréf'rde)^ \k ' motk. f> i : 

^ ' ': ; ••■î'i'ii: '■ 'o '-îf •>Mi' -Il • '• .' •.!•.). . .' . 



' ' ' ' 36^ ^ l'ab^éetlf se • plawe ^^ti>ii/<)Uns^r t^^s: Ieli'lap|[i]er pDlyixésîenues, 
dJyi^èB'fe Substantif qu'il détetmlnpi(gr.'15i)l:M )' 1 , ' 

37. Les gentilés se forment en taït. et en sandw. d*tine maiwère 
eUiptî^d' par le génitif du domi dtti^fwys; (le$ tiDis flairés de^ pré- 
positions qui marquent le génhif,' où' n^emploié 2cf que ia^X. 'Vp -(griS.).' 
INbAd disons^ plii'tdt :: le 'nionde sera Bupvé!» mttî^ Iq Sûl^^nésiéa «é rap- 
pelle * que < ce sont 'proprëmekt les bomiiiés que befa: regarde, et*ilihet 
par conséquent le ^^: ''' '''••i :-•'' •>;.:;'.!' •.•;»•.•::.• •.} ! > 

'" 'ëS. ïd? estlâ ferme''peribiittdlekl«'la pi^os. if (ndte ÎS.). Cette 
pl*é]^s^.^â des :sigtii^éatidilfl;'tcèS'J varias' daàis l^s langUe» polyn; (gr; 43.)r 
ici elle exprime la relation instrumentale (gr. 50.). -^ 

' * 3$v ïàr ôst le pri9nofnf^e>]6 3.. «pers* ^do sing. (gp. 23») • - 
.n 40. -aKa' pourrait iêtr^- lé «Bigne ieHûtôrrogatioû. ':' « 1 ; » ;• 
' ''41. j*aii fràduil kacà^Ho ^cf. nbf»it4.) plps= liattt pars^^nCehdre, 
ëttoùtël-; je ne sirïs pais sûr de'iBa^ftigtiifioatkm,, qui pouiY&ir^u«i»'étre' 
ici: obéir; dans uti auttê pa^tig^ (^nolëôii) ce'vek^beseràblelsigtiîfier:^ 
eiàticer. Je suis Tidc^qu'U est idedtiqtto arec le verbe tâiUen^/'aa- 
rdô (<Jf. Aperçu p.58.ni.40>. qui.eipfkrie!:" o^uïr, ob^ir et croire. 
"4l2;' a prépos. qui marqùê-Ie génfi-quabd îl'suit son liégktoe (gr.'7;)^ 
' 43.. hana signifie «n sandwiehVfailie^ trarafiller; oeuVre, oiiTiiage, 

tAviil;': •• ■■■•>•'''; -'y^'-' •• ';•;'■ 

44. La prépos. i exprime aussi le dépàil èu'le 'sortir d'un én-> 
droit, 'coinrae éAe exprime le ihontement et le passage à, et lé repos 
OU' le iëjour dans >kn endroit on dans une situation (gt.48.).. < ' 

45. o est le signe du nominatif, employé devant les substàuitifs 
et les pronoms pers., ëtiridut quand îb se trouvent à la tête de la 
pbràse où quand ils précèdent du moins le verbe (gr. ^.)* 

46. Le verbe être n^ést pas exprimé dans les ' langues polytiés. 
(gr.4l.) ' ■ V 



HARQUiSANS. 7 

Aioùa •• /e*' tatiÂi méiiaki,^^ a*' ii/?woa oïa*» tt,V<e* 

Dlea est QB ? - bon, délivre? il de: la 

mate o^^ to^^ tatoou ouhane.\ É"^^ nonoî^^ ato'u^* aau 
mort notre âme. | Prie je 

; I te, . mon Dieu,! .> tiauye [toi] moi. | 



r. ' . • 1 



- ' 47. te est indifféremment Tartide dé&ii ou indéfini {gr. 1.). '- 

48. a est une particule y)si4>alè, «emUable à la pardcale é (nt*l.)^ 
nuis moins fréquente (gr. 38.);i i ' V 

49. il délivre ; oïa est le pronom ia^ il 2) ce, avec le signe du 
iiomhiaiif'(nptè'4^ et gr.>iKhi25i)^ knbmiiHitif ooniintit^avec cet o 
précède dWdinaii^ le verbe, mais quelquefois il le sint; c-eét. surtout 
cette, fouille pmnomîm^ ota éi line forme aemblable vaa'if (gr. 25.) 
tfaà'Be souatrnont; qùélquafoiB à la rigueur des règles^ qui déterminent 
remploi du signe caâieï o* ' ' , ' . . } 

' .$0é Si le subslaillif 4nvè dépend <^u iperbe Hficccu^ o est le signe 
de Taccusatif (gr.no. 6., note 45.). L^accusàlif avec o est ^ncore plus 
nîreBient f^acë^aprés^ le- veribe 'que- le ^ nominatif (BtJ4|90* ^^î^ ^^ 
apaou désigne une chose toute différente, o ppûirait jêtre la prépps; 
dti 'géti^ , dépèndaiit ;de m a le ï < k' iqovt> de . notre aine. 
51. nonoï prier en sandwîtlu " ' 

• 52, atou la' seconde) particule .de direction :, attacbée \au verbe 
(giv43i); «llq sfl( rapt>orte ici a» pronom de là 2; personne. : 

'53. ia forme persqnneHe de la prépoa, i (nU 8.), qui est ici le 
«igné de raceuq. (gr. ^0;) r' ; ' 

54. o^pponom de-lâ 2<.pèiv. nDg.t.je teprie. 

55. ^ signe du vocatif (gr. 13.). > i 

' '56* 4^11. pwrah tee-j un pronom absolu de la 1. pers. {gr. 28.), 
comme! cvtfOM, raon^ «ntandwîch (gr.i38;); on' a'àttendrait à la forme; 
tàaà 99i Uèa' àt^'tou. <./ii-.; • , ■.;. j-. 

^7. fé signe de Tmipàratif. devant lé verbe (gr: 39.), 

58. 0^ tu; Timpératif peut étmvaaa ob avec k pronom de là 
^.*peiiB. 

59. ia^ou est le datif et Taccus. du pron. de k i* pers. étng.; 
iir est^k pri^j qm ezpriifae m <;m <not^ 8. et 53;), et ou est une 
coètraction du pronom àoù^ jejkqridk a^lieu après ks prépos. du. 
gén/ fet appèp *a (gr. 24r). » .. i-r 

6(K ^^œst id k «signe dwfpi!éMit<jcL note 28.). 
«iî 61%^ ha^etonà vuiBt..S* 4I.,..m •..:. , .-/:;. 
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Ekaucé H • > OOIeu « î ceux tous cp» i » ppitht 

l à lui. ''i. 1 ] ,OlA-i i,!l ,{| j.ni.j 

: .i- :i I'-jTj ûnj;;fe ciel,iis:(I .. .,? ? o le, ! ciel. | 
Aaouanéi^'' aou é^^ héé ai*' ^'» Aoi/a wtaï.* } Oua^^ 

Aujour<}-b*n i...;:' î'^i uo i;.ff?fc a.Mj t.rpqHr?, , j • , .., |.^^Esi ■ la 

sienne la poule, est ? dans le;.ru. .?• |: .K^.l .i Ii ^^^ 

^> i €2.»/i)ifebfènttcéi;hk;jiiîctiést ;tfis.-t«ouTsntiphfcé.Bpiièà:k 
danil.ksJlaiigQtk'polytiési "!•'' ; [•.!•;•. -i .-u .•!•/:.;-. ^ ';,';■•:', / . 

( :63«'y«U<oal(ioUâieeux';:!c*eair.la eombina&on idu iiiottaïl.:/i^ta 
({ui signifte: peu{dé, nation ^retîji|èi itf a^qiiolui^i le pdurkU el <itt not 
taït. toa tout, tous; te faïtoa littéralemnili:..fe: foule: entiéiv; ] 

'64.' kr<oi4 lest > «echodQiip^tis^te de.idiilBCtioiiv qui! se. rap^rte 
ici' -4 lai- d;:petost (tcftiBi. ££.).;.. i'cl .■.;.' •). !ji ..').?. a .•: T'ij; i- . ..'I ')!, 

' 65i qiCi'&i- iacjràsseniilai^xiêrei; nlQ)(iecenii là .i^t -le .jppon» de Ift 
3i;<ppr8j slngj<gr;âi/)r| v^ .••■). mO::.:) «iîu.j -., : , ;.,;ii ....; \U ^.M;^o^^^ 
66. o 1/ a estiici fJâoBâgnë duuprësént >(@riv35J); jj-ai déjàflraitéqeUb 
phrase entière dans la gramm. nouaSi.: ;n.». u . i.i. ; \.>.,. .::. 

'l 1 >é7uGje >lireVceUe yersicik tdn ibiiien;^] oâ.in^fiâifl^itiûiiv aOunéi 
signifie: aojonrd'kpi;. lieià dansocqlleifôrfneiiesf lai pcéptia. d^rtjèoipâ 
fJtiir^ et) cis(|ie fpmi6i)ià pciijE)é|i'«feBiplof<^ëe'qu'avfQjlefiiltuKVdu.if%rbe; 
pour les phrases qui renferment le passé, l[a<ibingil)e .posftèâe^iiie së^ 
conde forme, qui.esti/Eila^/ii^'ii^rviiQ.)^ lie'JMQilwmacq.^fMuraît aussi 
être ici construit avec le futur. ,[.< î .i-) '\\\i\^ r ; f» j ■ .>. > .<:. 

c; ' ^8i^;V.^.ri j^t erft'ibi:lToK^veasioa'>p9UGile'j£atur(;,la|paEticuIertem- 
pwrsllb "if /(liL â8 1) < biâsb ; ai^^e^^^èni ecoirnuihicatioa Aveei un (ftdiwrl»» . {gt» 
no. 37.); gui aï en tonga et ki aï en uouy, zéh\ngDi6e ilM{^ui^^ki 
est la prépos.)i.l^ad verbe 'd& liéuiidenëntijim' 'fdjrdrbè de toilps^?])iand 
il ' s^attaohe aq verbe.:*; alto p.a, «te;j > j n ix | ; i : ; ' ^ . : . 1 1 : .; i • » < > . r' '. 

69. ^ peut être la particule de Tinfinitif (gr. 40.), et.AofiA 
semHe être, uh Verbe..: ■• 'j i-f. .^i:-' i ,*. ;»''.] . : ;>.:i N^tr-si', ,*;i 

'701 oui» e4t- une HlapquesleBiporeUe dés yerbte}{u^« ^^6i) ; * com-t 

mb le yerlyC'^tre ne is'ekpriiikk.Qai[daiis,ks languesipplybef» (gr*4i.)» 
les particules temporelles semblent le remplac^.en.quelqiuijtforte.i 

71. ona est 4e géd. ^da priMumi: fie k â. pent. sihg. et en' même 
temps le pron. poss. (gr. 28.): de lui, dlelki :son. La foiine*«:oxlimane 



T&Asupti&ms. i 9 

V P .eau dÂns sdetf^ «alebasse^làî) 'elle est o.>p ?i? . 1 1 ? 

'Js'r. nioné.i>;:> t'.'^ I Un o'iJ(jV|)rêlre j ^.' [•;: j^ilil est, 

; • i u i »î » /- n 1 notre) i . i ) i t i •) ?; » dpiift : tef secret^ ; r< . : . : 

?'...'.. nbus 9«:";;granti:i)0Ur. iu: fîj;;;iu:j ,[!"•"■ 



.»I » 
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éii |i^oa^ pèreI(Mi4<7,}i)Diaiftoa1e^l<ntpnép^;4&.géa^:C&pfpij0m:^ 
une autre forme, qui est na (gr. 26.),, .Tî ..; • \\ ' '\ w, j : : . ; 
72. / prépos. générale de lieu, qui marquent :1e te|^.{d«n5, à), 
et le ii6cAiyQfàeDl^{(à):d(9Di ^.)vi,ii ivi \\i\\y\ uU .. - < ^ 'x^ .:*:. 

l\'\fà^'Mà'^ aa«r,f0nlUtt>élrel4a '.négalîfin ^ïA^t^itjreé) Lo Ocadioal en 
est ore^ et cette négation est traitée comme un yerbe dansiez idi<^inea 
polyné<..Tet.eii .paq auiite[(i«i^iO|Ni9n^e}idi'k;|mclfC4ife £^'0Uiiix(gr.46.}. 
Si le mot maou qui se trouyâ><)a[nft^)leiipa«9a^ge liiai'q.f^.QSti.lmTferbe, 
on- doit<;l]3adj^éL ol ioy.:^aft*(}liie.:«*#rpfif ;iitpais' ,ai i^^t'Qti. est. un^^cuatre 
partie du discours, la négatiou.^Qit.âlr^/)MtMiq4ljéajpafr)t:<tl|a*i^t. pM^ 

• <- '74. ie pèiit .aussi. avoir* le >seBs indé&iil(|^..i.)')d({ f^au. 'k,.\i(\ 

. . iTâ. . lena est >Ie pronom déi^onstr» , q>il se. >appf)r((e k\\À'2v.^m94'^ 

la pa*8onnie à laquelk: o^ iKicle'S c^tte Oftkbàsaéi-IÀ^ b e» qup tu, as ou 

qui est près de toi ou /prés .de .i^msk. 2^(è/»'a .«st. QO^Osé d^ Ja iwifk^ 

te de Taotide ei >de radt«ri>Q j» ai <dM afcoaji çncbxiU : . là v ; 4^4«ct Gr^ 

76. ;?o^tf semble être un adjeâCvC (cf» nl.^}4j(! : ,/ j'.>{ y-.A^l r 

• <77u gnfiéeisigilifi^tdrAjiander^ voi^iisii lQ|iga;rniai$^e9'autnBa lan- 

guet! pdynét>ainit Jàj^tme'j«/'^i'>ciiu«(»niliei;le;in9fq^ «eit>pofiAèds! Jft 

forme pleine hacaïte {pXi2Ai)^'iêii^.yevimbL\As gitii^i^SA^ jd .voit» 

n'est- paaf très rtfâre.^^ .,;,[,) .iiin ^ i '» . ■.!.» m..» ;.■> v)\ ., 

79. oi/a particule temporelle des :ver))e8 <(|Mi en ta'U. «'appliqua 
à tous les temps/(gf.3fi.)*«' '» i'-: > . • > , 

niolîde dan^ le^ langues polyosés/ (Apes(«i,, ta|>lcaii cK^mpat. no;.10.) ; ; 

8^4 .JilaHicje m a'emplûiJB, au4«{eo:>pQl5iiési«i dansi h& titre» ^ 

livres et des écriu, où la langue^ française a'en dispense. , .:,t,ui 



10 TEXTES : 

V , Piière que ' - * Jésus ' a ' emsetgiiéB À' ses 

dbcîples. I Jfotre i: père dans le ciel; 

£«'* •' /iï;70f« ta oé^^'ikoay- ià^* ciHià iu^ oé te* 
que soit • sanctifié > ton V nom'^l que détienne? à ' toi la 

terre pduF' régner; que soit faite '•' ta volonté 

V'^ te* fenoua néi,^^ maï to^^ tè* m&^^ atùà; a'* lOKtoi*'» 
sur la terre [ici], comme au çi^: ausÂ^ donne 



.tM. 



Q2'. i' particule très ^âréqiieiitel qui -^ tmU précède le verbe an 
présent et au prétérit (gi\ 37.)* • ^ " * ^ - -. 

' 83.' Voiir les notes ^6. et 7l. •' ' ^. , \ /. : 

S'i. ma ou signe du pluriel en tait^^t en sandw. (gr. 5.) 

85. Aaà oompagnlon^ ami dans plusieurs langues ÎK>lynés« (tabl. 
compar. nb.l3.) f - ' *• • ^ . . . . .• . • 

86. d o signifie {Proprement - n u ées (tabl. îéompair. Iio. 55.). 
r '-' 87 *> le^ passif n'est pas marqué ici* 

!• :: :>88.' to oé esi le ^gén. du- pronom de la 2. persi singr- ^ ^anàême 
temps lé pii>no«i, possessif (r^nt. 16.).' • . i" 

89. ^« est une prcpos. du mourement en taï't. (gr. 48.) qm vxU 
prime aussi pour iavec rinfi'nilîf el: qtie; poorqae, afii^ qàe ^lâns la 
construction conjonctive du Terbc (gr.51. et tcpttès'marq. lit. .121.). 
' » 90.* que la terre deyienne ta propriété pour qup iu y vagues, ou 
à peu près. Jïki ennoukah.^ ariki en no^vi zél. Isignifie. chef iou 
roî. La préfixe: A <rdâ;, ijue je crois ici èlidée»'ën Adîry'eittt fe signe 
du verbe (gr. 42.); au moyen de cette préfixe on dérive aud^ «n 
polynés. les verbes. dès- substantifs.' > *. vv\ . "; 

' 9t; toupou dans leà langues polynés^ signifiai îcrôkrei en .con- 
séquence:, devenir^ et aussi: se faire, étirerait (tald. ^connjpàF. hof 66.). 
, .'90, .hifvenao v. tableau compar. no. p.; 

93. to est une prépos. du génitif (de), et son emploi . a ici 
quelque chose de bizan-e; il y a plosteurs medes de Texpliquer, sur 
lêsquqU je ne m'éteadrâi pas. •' • » ; î ^ •. . , 

94. a particule qui marque rimpératif (gr.39.)» 

95. ce verbe offte un enobàîneinent intétesefant d'idées Jiétéro- 
gêneâ' dans- les. idiomes pdlynés. (^J)L coiiipi)r« noydi.): laisser aller, 
lâcher r laisser; cesser; abandonner ?•• placer» mettre; donner; per- 
mettre, etc. . ..'. ........ ^ . •,, i . .j ,'Ji» .♦ c.-.i j > 



MARQtJÉSAKS. il 

wnlV nà^^ mat09à^ P^ télé nér* à,^^ 0'°^ ie^ a»'o"' 
i ' nous dans ce ci jour, évt jour * 

la nourritui^y du jour la nourriture ; pardonne 

nos fautes, commet nous pardonnons 

i^Ua'''' te tahi'''^ *^' pio; é moV'' ia^""^ titii atou^^ 
d' autrui' ' tes ' fautes ;' "et ' ne ' laisse? 
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• ,\ 9$. N.Çyûil'^e^ pd[]t^é8* :Uiie prépos... qui^expriiDe la dénTatioi^ 
o^,JI^'origiQjSi la,. relation gësnitf.ve «t.la causalité; il est. donc singulier 
qu'elle, soit ai^ssT ^ sijgne du. datif, q.uaDd ce cas dépend du verbe 

onner (gr. 11. )• 

' ^ 97. ï est ïa (jiépDsi géifémlè^ du lémpsV Comme elle est délie dtf 
Ueu^^(^>.490^'^-- : ■ ^:. h..!) •/'.;.: - ! :u - : .< . .'.' 

• '98/ t'éië.eài k! jpremi^r firwpm 4 Wofistr. enitaït* (cpj'CjeKiirci), 
aoais'. il ^çe jc.ompoise . presque. tou^oyrss^yec FadTerbe du pjremier ex^; 
^roijt-: téUnéi (grr^P,). •. , ? - . _ .',.,, r 

99* ce jour -ci, ou aujourd'hui; a est le ra ou. Zâr des autres 
langues poljnés'. et ' signifie prôprëmeht':' soleil (tabl. compar. nb/6â.). 

100. la construction de cette phrase répétée 'ofirè une diffièulté 
principale. ' Le pnmïer o j devait, étr^ tû^ s -il est destiné à exprimer 
le gén.; car la prépos. o ne s^einploîle qu'api^s' le régitoe (gr: 7.)* 

101. Je ne puis pas dire sûrement, si o est ici la mai'que de 
Taccus. (nt. 50.) ' 

i02, caï sigiiifo: manger' et la nourritare,' la TÎande, en tonga, 
en nouy. zél., etc. (Aperçu, tableau compar. no/1 7.) ^ 

'<103. haan^oé renferme Ja préfixe yerbalë kaa que nous ayons 
cJéjàyùe dans.'Ia* foiîmede^aca (nt l4. -29.) et qui est aussi haa 
dans le taitien. 1 * . > 

104. ma ciDmme, en lait; '7^ « à'. 

105. ta marqué le génitif du mot te tàhi; ilj:anz prëpOB* 
pour i^mplir cette fonction: ta ou to employées quand le gén. pré- 
cède 9on: régime, et a où o, na ou no employées après le rë^me. 
La relation exprimée par le régime décide entre les formes ayec.tf 
et celles avec o (gr. 7.)* Là où ta tX to sont emplo|yée8^ le régime 
qui ^it le g^.,'pèrd l'article. 

' ld6i- tetàki est un pronom indéfini, cowposé de t*ai*fide et dii 
numéral un (gr. 32.); les fautes d'autrui. P^io en sandw. veuldire^ 
courber )' /yi^ a en* uouy; zéL et^^'^o^ eu tODgà::ooui-bé, torlu.' 



12 .>•• TEkTBS/M 

pas [ noàs que ^oyèns ind)uit»l!.::;noua; -i à t erreur, 

é' yliaap^àhùé^^* /il*? m^tàô'u^^ iî^* i9* hiate: Amenei 
mais : saa^e n .':..:>>:< dous de/ hn.U mo^t. = Amen*' 



''./ ,v\ ,. •« V. i.iaV fV/»». lfe/>"»ï«/f^.. ' f ..•,,•■ i .. r 
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La chanson suivante a été rapportée par M. d« Lan^s^- 
dôWf, qtlt Pâîviait reçue du Fi'âfiÇaiseabrit;^^^ 
le texte avec' une fràductiëh^litféryë faite ^Waic" lui -même, 

*iï!' ' ■ ■ 'f t» »• -• 

à côte de lâ traduction de Cabrit^ dans laquelle U jtroûye beau- 

T. 1. p. 144 - 145.); il y a ajouté des notes explicatrvejs .{ihid,)i 
et nîéiBet'la ilmèf^ue'^à la fini'delfi'l; partie deFallâsX' dont 
il est redevable à M. tîlesiui' (voyiez Apeif^û p. 3 2.). Je fdral 
les émendations qui, me semblent nécëàsairies, et le WiVrai 
ma^ Pf(9PP ,,li^tej-jpr.etation^, ^^f . Q^gl^ger k^ remarques de, 
I>t,4ff:iï.Mgs4Qrft./. ;,; ,. ••:'. \\, ,. .i; ••!•:'.; -. 'l !' : ' 

i ■ HJli^ '»:>«.'> 4»mW^. âh^?\'a^> l^^ofuntn'?'.'.^vh\^'Te^\ t^^m^ • 
(Oà est la lumiè'c?; \ f Sqr^ «^acwatG. :'î ( La) lumière^ 

107. /«Oï négation prohibitive, maï en sandwich. r("gn.3!90*' 
. ,108.^ {V qaîe, dfia que (grw51.)^> cû^JQQOtie)») qui! fuirait lUàlpléo- 
nasme après /7ioir..~î .•;.: /i. ; •; .; i::;i[(ii.j .!■•, i j *) .-./j , I'.\ .vn-.f .-, 
.:( .d09i<>«t np SQUÂ Idiaée.pas ikldi](iiid, toUiddei'jQolis^lfi^pfâ qOOiiious 
soyàns^ induits ; Xco ahi^^'imbi ific))iimi^ |)affeîtL sètnéi k( pMsirjodf nit;l4 
terminaison est hia en taïtien (gr. 33.). .ii'iJii;! 'A y.r. :. 

110. haapohoé renferme .ia> .prjèfbde i!fe];bal«'<4a^su(nf.(1|03.) ; 
nou^'rayoïia isu /pliis :hâut le^ irOrbfi siho]l]fe(^^À>^â«';' i ..: \/. .: .\ 

.,■."' ',î '...••- ' • '> \'\ I",' ", ' : • \\ i. ■',. r-' ■ 't ';:..'! I 'i .• ■■ 

: ié r hia 'pi^oprei^deBt;^ flowniQ «n taït.» inhda^ afeo la: pn^oif. .i 
(gr,.44.)." i '' •-• • ■ ' ' ' •' '-'' îjfp! i •' • ! .'. ■*'• :-î ï-J 

i..iijj.;3i Taycà .texfe8>niiirq. itf.j46;.'. ' vi •;.,,;.• ' > * 

3. àh paraît être une interjection: ferminlant lai |>})rii$ej;et. top 
pHmant ïinferh)gatipii; dans :ratfaai:LangsdM écrit .ifcio A :^ulku de 

4. lYdMjfet note 12» es» tfixfas» ittarquédan»:da: r^és4dai\re^ , >û ..j 



> ailia ; ^ âRsV? ( r\àèu ^\ \é^^':nata bh. « | Jïi w\* ' V/ ^^ te^ ^ A * v? | 
laniièré à quoi?| lUt^r uû homme. ! | •O»' est du fbu? ; | 

rVdid'J 0e la lubiàrë! . |!Rât£»ons V bonlm^! | 12 

'homme ën^iii! ' | iLp poisijon yolaiktr) Ah! ilestîpidrl, mort! 

S. Taouata OU' Tahouuta est le nom indigène de Hle SàcàisL 
Cristina (voir mon ,, Aperçu des îles Marquises** p. 25.)".' "" 

■.64' oà^ mot : iihcduau ^ : ^ii parait être Ha^aMèl iûm' adyeH»jç :dé Iku^ 
et iaptdt iuiié iatei^eoiien'vtermitaant'^la ^phvasé^ !:.;>.- J.> V k ri il 

7. à 'qneèiiddit iitérvic la Iphritee?! (diaprés; Cahiit el Lasgsdv)^ 
âk y. nt. 3. Dans ratWsè ibovr^ oà. .\'> no ! ^! : [ •> .1 .: 'y 

8. -à Totil* (cl*après^€àbril;i Lattgkd.^tmdàitr wiià) uttlJboriiine !) ; 
ta où en tongaieteDi^sou«ri]zélit'sig'nlfiereuirÀ sous serrée La;préposi 
•de rinieniionve se>ti!ouTejpas:expriAi^; '{ .^ ..: '. n ..! 

9^ é article «eoûbdairè ;• cet àbticle n<adinet pfii la[ paripds. 1 commç 
mflUfii^ dbttticit)ve''.dV dftti£ etide i^pus. ^grinoUâi)! . «- ... u,:. > 

10. if »ttide4ècoiid«îrë; liLexImfaiesbuiJedtl^arilQléJiiMjëfihijct 
Tartic^» par^tlf Â«i]ç«fif,'imfh»iltKUtJàuksi.étie Farticle défmi, coiiimë 
te au'bMibaiTel«kti8Dbvi^n«')>*artlde[ ^■définx:(gr.>'BO. &«]£.>' ::Laiigsdl 
'éorit:eJbaj6tf;, tWdunBiVttlûdjâjJétiritiûbitbé^ ayeoil^aatidié dêfii^^oû} 

12. t a i'v voH^/oè'iii^rési Latt^; ^ Gabrit) tmâ^tuinoos' aiiçnsj'jiki 
4«ii.;' Au-Iieu :dé ^Wi0lar;fieitekfeëde>jsr:n»iq«jsildoilnéi&;i!bri&iite de 
/ea«sé'j'av«o:lfsirliciè>difini«-^ iiVV a;-:) '/i'.,;ii -i ;n/.:) o!) V'^.',! 
»'•• "43* :»^ T.-ni..£l;:lef:taBt«^dB»4aiinja6u^tte ao^^!in^ia r^A •.;.;> j^ 

- i4J é<id4i<T^<iij|jiL< ]ldl^»BiiiirjCBl{laivefsi«o daC!è4>idC; 
traduit: roici ou yoilà Thomme, et le texte de lA^inM^euidilIeboià 

16. oAy. nt.6.; daouilsiiiiiiiqiiej^^j 6iUAât^iia4uii^ 



>i1i 'b«gHëJdu'iioiBMB«tif,iiroirijato»qqn .1).:. :;:.î .: ti 



j-.' ) 



i8.cI«iMM et&:4lhlHnpi».yoid»tqséiiiwr)(c*^t|ndniela(^m^ 
40€aMt)i iiiais>tioas ^droiMiiriaiMMi iVoiis&a|ppii9ib9unpai- Langs^ 
lai <]^(BHliii4 pn>Bo«liquef|d» drf ye#iri<ésU â^e'^mm^b J. : : ' ' ...j •:.,■> 
•; ^9.ittA[(daris^^apbnas[qik«M4i)j«V i»Q6 inliei^tctiitti^ to'.là pudioitk 
VcH»k! «;,si (6*^tJb«t:ptép}«ti«iv^af 9rerfbej«8t:saii9vAexidn;;.(. .1., 

|(Kl .J^tiiidtiùi:id!<pr^i({dbdît qUiy d»*» t^4KS»;bftndaaBdle».trcûik 
vers qui suivent, prend le mot ah dans un sens aflfîrmaUf, tandis 



14 ISZTES 

I Pleuré la 8éeUr(?)! . . . | .! ? i: empôfté! . • • fi.Mort 

fnoï*' ah^\'\ Aitkhin éh!\A^éua dkî\Jioou^'' ék!\ Aktt'^ 

l , :| Uni -; :.| Deux!, I Trèisl ; ;[ .'j Quatre! 

ohi I ÀJtima éhl \ Af^onb ^kl \k Jfitoà'éiii\\'AsV^ahou^^ëhi \ 

\ .Cinq! < !l :i.:. pixl.iw. [ .:. Sept! ; | liHuit! s...... j 

Ahiva oh! \ Onohouhou^^ éh! \ Aho*' hi éhl 

^Neqf! ... I : Dix! ^ ; ; , ..• iJoursj^^ !,„,.>.,., . v .:. 



que. LàDgëd. Iraduk foujcsicB. daxl» la minière de. rinteKTOgalion: est- 
il mort? est-ce qu'il pleuré? ^c Dans ; tou& les, Ver A^ d'ici jùsqulà. la 
fin, le tbxie accojiipâgnaht là' o^nsiqbe kle.. cette cbàoaoQjdabs. Tallas 
de Laugsd. offre la leçon ^A .au. lieii de âh, , \ 

21. Ce rek^ est- bbicur;.:il est trés.^Iiiièertaîp. ;si lis mdt foeur 
s'y (rouye ; c'est .taumhint col .laïtien, qui: staifennB> le mot vahin e., 
femme. Le mot marq. pour plèi^rer.est »ué\x»k OMnÂh* I^âQgsd. 
pense que t est qiidqiiefois Tàbréviation de rariicle)Ott:ibême Une* inter- 
cala tion sans sigiâfication; s peut être; iBisjk-épios^ (dans le pleurer) 
Duila particule. :.i!ei!hale (gr. 37.)* Au lieu de toué Hh le .texte de 
Tatlas SL.iiOu éhi. >Langsd. tiiiduit : . est -Icft iqu!il pleure?, ce qu'il a|>f%Iiiqiij? 
à l'homme . qui . est i^ôli» il rapporte que Gal»ntjl«iiprQduisit:4 de3 
temps différents, de». yersioiia différente^ de/ce Irens; une ioi*: la^pforre 
l'a frappé, une autr'e .foiss Tbommè eit.faift pnsonnierf, ;ei enfin: la 
soeur. pleure. La qÉaatitë des) sjUabes est 1 <o &.ê. toû eV\ . \ . : l 

22. Cabrit.traiduilr.ses pak^ts^ pleui^ekit, .Lttgsd.: esl-il/^n.oo- 
lère? Ce deinier rapporte que Titi est dit éti'e.un.nomtd'bcwnmQ, 
et que héi signifie: en colèie, emJ>orléy :«siragé ; : il ajoute i^m Itenemi 
blessé d*une piîei*re ou d'unelanceiienrage. i}uelqttfifoi8 et fait ides ef- 
fbrta pour échaf^per. .<•■■» <■. i;..*. -'.''w :.•. i it;,- : •■. ; 

23. Cabrit: ses filles pleurent, Langsd.: la fille. esd -elle. iittcrte? 
Ce dernier prétend que màlL 8igpifieifi;lle.f.iiiajsf)e)necoimai$:.pas de 
mot polynésien qui. jiisllfiift cMe. s^gaificatiioi.' • : o . hi . . \\ .. . c : 

24. Langsd. traâàili:t ppai&rtjo«r; iSBOonâ joui'. jeto<> niais it ajoute 
dans la note, qu'il ignoM!.À ipt0i;ise rappovtéiit :oes aNnbands,.:»! c^est 
pentrêtre à la quaorlité des ennemi* tués») Là lemioii.de jiokii.ltiî a 
été probablement donnée. par Cabrit;. k a préfixe quei piIrleiiA Les 
nombies 1 à 9 dans ce passaf^e, pouvait être. le subst. î6iir.<Marq. 
nt. 99')v. lés noms. de nonibre filacés aii^si aprà» le.subst», :exfirïnàent 
ies.nonibres ordinaux (textes Uit^ n;tw!l45.). .Mbiakle ii:pal:aU plutôt 
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NOUXAHZVXENS. 16 

<:r) Phrases nbukahivieanes. 

' Je présente ici les phrases qui se trouvent épiarses dans 
le vocabulaire de IML de Larigsdorff; il est sûr, qu'elles 
c0ntiei;mait quelquejB méprises, dans les mots et dan^s le jsens 
qu'il; j sAtAçbe (du p. Ç6:r67. deimon Ap^çq). Je ^indrai 
ma version littérale aux mots en tant qu'ils sont dairs, et 

fe consignerai la tradm^on deXangadorif dans leû notes. 

' • •' • ' ' i 

Jnenahou^' te bouaca^^ oé,\ Tahi te ïoùcouanqu'^^; 
? le cochon toi, | ÈvcntaU ? ?' 

ata '. oé.'*". tahi mal .oé te ioucouanou.^^\Àvaou oé^^ 
prends? [toi] un éventail .?- tu ? ' .?. ( Racle {toi] 

1 '• aie • ê *•*« '1 ■ 

te éhi^* o 6é tôco^^.éhU] Te vaca '* vate.é.^nHoMmou 
le coco î fui. : ? .coco. I Le canot ^t, parti.. , | .Lier 

• te^ qpcig^. ts hQbei.^? IT.aut^H^^ te*"" afii4 G^ï maï,y\\ 
une : léte iw y ? . l Brûler ., lau . . feu. :| yiaj^ç jvw n>piU 
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^tre la préite des nombres cardinaux (gr. 18.), puîAqu6 ib éit sans 

a et parait être MiMAi/mot }btrr: [ 

4Sé Les noiiibrès'.dè;2>à 10 be ^âe tltottTent ^ue'dans le tèxié qui 

accompagne la musiijue ; îl a -id • la 'fohne fausse aiàuhë*^^ ^ . . . v ) s \ 

26. J*ai éertC.on'c^Ad^A>Ott dViprâs le roeabiilâire de ttarédand ; 
la loriae ouha oné de Lkngsd. est- corrompuô.- '^< s ^' u 

27. Jào pourrait aignlûer j o urs ou j o ur (tiM eeitipar* lk<i,%0,). 

28. à air comnencctaiëtft pettt^Ërê le âîgnè de VimpéfàiS (gi\ 39.}; 
Langsd.: coupes avec ks- dents uni mOrceau de poiv. ^ > -i: ' )' > 

29^ ou. du porc. - '*• •• ; .J '.iS'-: j • ' •'/'■■•••": -'• 
30: Latt|(sd.: n^rafchir, iairef du T«nt ortâc Téfentail., ^ ' 
SI. L*article est quelquefois obooi. • 'M > '- \ '<i .-j 
• 3^. langsd.; preiieafi 'On évfllitail pocur >rotis rafhitobir. '<> i 

33. voir Marq. nt. 58. ; . i 

34. éhi noix de coco. 

35. Ijangsd.: et expiîmez-.en le jus. 

36. Le temps n'est îci'- indiqué par aâcune particule. ui-. i, 

37. ou a fait voile; la particule é après le» vèribo» est làinéme 
qu*éli taltiienf c*est un adferbe qui » 'k ViJem* do 'la prëpos. en dans 
les niot* français: enkr^, emmener.^ ^ ' 

38. Langsd.: lier un crâM ântoar de» Iwohes; 
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16 ' ' aimsi •/ 

Mitaï ane-ou l||**.;?.MhK*||44»f;lrî'i«l«J'<V *' mat^^.\ 
Bops? ?. nous deux.| N* , approche pas de moi. | 

<Juel .' est ton'^ ^ ûoiiîf 'c'^f' Art>ô4(fj^moî '*'' '- Y'^< ' ' 'j 
Suspendre' i ^a; y^tôi-^t'^^Dis) -di-iâii -^o}^) o^l4e tpi^'i>i1 

. >39; fe mM tâiâlitiriMt ioi/94kî^viiisu^^itratuUiki|ihi«se eiê 
tiare par brûler. ,.,,,.,.. \ . ► t 

40. I^a prépos« n,est pas expnmee ici. , r 

41. Lancsd»: <Ionne-moi à manger; caï^^t subst. (nourriture) 
et. Yei^be . fmànger) ; ma f est la première particule de dirèctionV qui 



langife tonga, 

ioù fes tVois jpëf^iciAÀ'Hte di^éctioh^^pifimQnt'dÂilÀ ««èfr'li» prè- 
bôm quieù déj^ifiid -(^iiir mbè traité des'^afticulei^ de k»-lanjgfié toùg*, 

dans Humboldt, langue kawi T. 3. p. 590- 591.)* 

-r -..^Ifiy (Ge^iffftfmpy. 5PP M»gfd,.«ffçplique pftr:s ^po^^fïM^^^f pe «onl 
pas exactes: mitaï est peut - être fli ^i < fiyft/, . ^^, « ïçrt f^Ai^^jf trpi^ 

; ...43r l<aiigsd;;:<M>^i^XiAa£«|A'l^''^^ 
AaÂa serait analogu(|),jijbr,iuig^U9p.prpkU?iti^ Wi^t.aPV^9(8rt<^i)^ 

: 44;; ffi#r f«:*«»*ti;4v«4 ie >»fgiï(î ri^.mmmiiiy^i # iJupcus., 

est en taït. et m f{^nÛmfi^yiWSi 9l(9^f^m\^^iklnm9^tii^ 

aux personnes (qui?), et en même temps aux .sb§(^:Éqml?> quand 

elles se rappprAWlJànWIÇ lWr^op»eb(igrv*t.4KîiA»8i.»fr^ 
être employé dans la phrase: <iA||()e|| )%ii)çil9li^et9$t|^:f^^pi^q$. mais 
il ne pournUfrjïrtfc^tWi^9mptefléji4w»,Jai^ibK^lfti, iqft* «M-* nfffn de 
ce pays? .>*(. .in .\vir,'J. -wu A.L 

45. Marq. nt. 88. .c:.i; •:'. /i(,:i \;^ .fl 

46. comment t'appeUesriW?o^«ftg«lîi*WîiUe^jinçM;«l!M^ 
très-incorrecte; >*ï<^.f:rfAfffli,«i.\flfl^Mipi^Aoia,, ..;:;! ^î .n: 

•.,.•.. -4714'. |lwq»« m^^ 34>>l ,'>:•;.; '•> uî;- 1. i*. ; ;i..i '. - » -T' 

49^ .C«^^t,aqai'flWftWci.I«ig4ifier;$s^bîl/ç 4>pr«»: l^.wW^itf^ 
Langsd., est sans doute très - cprri^mpu > Mi9.\M i^J^'^^^iMU^ 
langues polynés<i. ^ii)ffi||eut'6ig!ttifieit m^fj ? ': -i ..j>.J 

49. Marq. nt. 72. 
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TAITIEKS. 17. 

Ahaki^'^ maï^^ oé^^ te hennoua «A»'? | Màï^^ nia 
? moi [toi] le pays commeiit? | Font mal ? 

teV bouaïna. 

les oreilles. 

TEXTES TAÏTIENS. 

a) Titres de quelques livres. 

J'ai consigné dans mon Aperçu (pages 91-93.) les titres 
des livres imprimés en langue taïtienne qui ont passé de la 
bibliotbèque de Guillaume de Humboldt à la bibliothè- 
que royale de Berlin; j'y joinds ici les titres de trois livres 
que la bibliothèque royale possédait déjà. Je conserve Fortho- 
graphe des livres (Aperçu p. 91. note 1.). 

Te buka^ * salamo,^ te rahi i* papaihia* é^ Da- 
Le livre • des psaumes, le. grand, : écrit par Da- 



50. Langsd.: Je te dis; je crois que la pbrase est défective; il 
manque je et la prépos. ia devant oé\ mais peut-être la plurase est- 
elle .ainsi' dans la langue parlée. . 

51. Langsd. eata o^, 'je dis; mais selon la langue sandw. la 
phrase (quelle chose est de toi?) signifie: que dis -tu? 

52. sur a y. nt. 28. 

' 53. Marq. nt. 35. ' . 

54. Marq. nt. 58. 
SSl Langsd.: dis -moi le nom du pays. 

56. mai en taït.: douleur, maladie; Langsd.: lés oreilles me 
font mal (se dit, quand d'autres font du tapage). 

57. Marq. nt. 17. 

■ ■ fc ■ . ■ ■■ 

1. bouka est le mot anglais booki 

2: le génitif est pour la plupart exprimé par une prépos., mais 
il peut aussi être indiqué par la seule position du subst. après le ré- 
gime (gramm. no. 9.)- 

3. salamo eal le mot grec,-«|^0tA/iof modelé d'après le système 
phonétique polynésien. 

4. i particule qui marque le participe passif (gr. no. 40.). 

5. le passif se forme par la terminaison hia (gr. 33.). 

6. é préposition instrumentale (gr. 50.). 

2 



18 TEXTES 

{fida; iritikia^ et* * parau ' Tahiti, Tahiti: i* neia^^ 
7Îd, traduit dans la langue de Taïti. Taïti, imprime 
I** te nenei raa^^ a*^ <c** mau^^ misionari ra.^^ 
dans r imprimerie des missionnaires, 

1832. %^. min. 



7. iritihia est le passif (note S.) du verbe iriti^ qui signifie 
proprement ouvrir; la relation du participe n*est pas exprimée ici 
Comme ci-haut (nt. 4.). 

8. éi préposition locale du repos et du mouvement, et prépos. 
du temps (gr. 48. 49.); c'est une forme augmentée de la prépos. gé- 
nérale I. 

9. L'article est quelquefois supprimé. 

10. néia est le passif, formé par la teiTninaison tf, contraction 
que subit quelquefois la terminaison hia (gr. 33.). Je n'ai pas encore 
trouvé la forme simple nëi du verbe, mais seulement son redouble- 
ment nenéiy qui signifie: pincer, presser, et ensuite: imprimer. 

11. i prépos. de lieu, Marq. nt. 72. 

12. raa est la terminaison des substantifs dérivés; elle exprime 
les relations les plus difiî^rentes, celle du lieu ou du temps d^une ac- 
tion ou d'un objet, l'action même, l'instrument ou le produit de l'ac- 
tion, le sens abstrait, etc. Les missionnaires détachent raa du corps 
du mot, ce qui n'est pas juste; c'est une terminaison, qui doit faire 
partie du mot. Cette terminaison, avec toute la variété de son sens, 
est propre à toutes les langues malaies; mais la forme qu'elle a dans 
la langue taïtienne, est si singulière que ce n'est que l'analyse com« 
parative qui peut y faire reconnaître la forme commune polynésienne. 
C'est la terminaison an g a du nouveau -zélandais et ana du sand- 
wich, mutilée par l'élision de la nasale qui est si fi'équente dans le taïtien 
(Aperçu p. 58.), et augmentée par un r en tête (échelle descendante : 
anga, ana, aa, raa), La langue de la Nouvelle-Zélande présente 
un autre augment de cette terminaison, celui d*un t\ car la termi- 
naison y a souvent la forme de tan g a. Cf. gramm. no. l4. Ne nëi 
T. nt. 10. 

13. prépos. du gén. placée après le régime, voyez Marq. nt. 105. 

14. te est la forme prineipale de l'artide (gr. t.). Le mot Atoua^ 
Dieu, le demande toujours. 

15. maou signe du pluriel (gr. 5.), employé de personnes et de 
choses, et d'une quantité définie ou indéfinie, même de la dualité. 

16. Un trait caractéristique des langues polynésienne! e*est que 



TAITIENS. 19 

Te episetole a*' ie aposetolo ra^* a*' Paulo, i *• 
L* épître de V apôtre S. Paul à ceux 

toRoma: é na^^ episetole epiti^^ hoi^^ i *• to Corine^ 
de Rome, et les épitres deux [aussi] à ceux de Gonn- 

tia: na^^ episetole a" Petero: e ie episetole a^^ Juda. 
ihe, les . ëpjtres de S. Pierre, et 1* épîlre de S. Jude. 
Tahiti; /* neia^^ i** te nenei raa^* a*^ <e** mau^* 
Taiti, imprimées dans Y imprimerie des 

misionari ra.^^ 1828. 8^ min. 
missionnaires. 

Parau^^ no'^ lesu Christ te temaidi no^^ te^* Atua; 

Histoire de Jésus - Christ, le fils de Dieu, 



la place que les objets du discours ont par rapport à la personne qui 
parle ou écrit, ou à laquelle on s*adresse en parlant ou en écrivant, 
est minutieusement définie, et qu^en conséquence les adverbes de lieu, 
qui servent en même temps à définir le temps, s^ajoutent aux difTé- 
rentes parties du discours, par exemple au substantif et aux pronoms 
personnels, là même où nous ne désirons aucune détermination locale 
et où nous n*en voyons aucun besoin. CVst même Tusage exclusif 
que la langue fait des formes simples de ces adverbes ; car pour dire 
directement ici ou là, il faut employer une composition de Tadverbe. 
Ces adverbes simples sont en taïlien : néi ici, près de moi ou de nous ; 
na là, prés de toi ou de vous; et ra là, loin de Tun et de Fautre. 
Cf. gramm. no. 44. 

17. la prépos. a du gén. est répétée ici dans Tapposition. 

18. Marq. nt. 37. 

19. na signe du pluriel (gr. 5.}. * D'après les obserrations de 
Guill. de Humboldt (T. 3. p. 533.) il s'emploie d'une quantité indéfinie 
ou très -petite, même de la dualité. 

20. é préfixe des noms de nombre (gr. 18.), piti expression 
pour 2 employée par les missionnaires au lieu de roua (mon ,,Apci*çu 
de la langue des îles Marquises" p. 101.). 

21. La conjonction é ne suffit pas quelquefois au Polynésien 
pour exprimer et, il la met en rapport avec l'adverbe hoï après Tob- 
jet qui est ajouté à un auti*e objet (gr. 47.). 

22. para ou signifie: mot, mots, paroles, discours, langue. 

23. proprement sur; na ou no est la prépos. de la matièi^e 
(gr. 50.). 

2* 



20 TEXTES 

c «o** <«**/now** pipi no na,^* Sydney: pHnted by G, Koyre. 
et des disciples siens* 

1814. 8^ 

Ce livre, qui est un précis de la vie de Jésus -Christ 
et des premiers temps de l'église chrétienne, tiré du nou- 
veau testament et divisé en 35 chapitres^ est intéressant pour 
avoir été publié sur un point de la Polynésie très -éloigné 
de Taïti, et pour être composé par un auteur qui semble 
suivre son propre chemin dans le traitement de la langue, 
laquelle y est quelquefois moins correcte que celle des mis- 
sionnaires de Taïti. Ainsi £1 écrit tentai di et mou, où ces 
derniers écrivent tamaïdi et mau, conformément aux au- 
tres langues polynésiennes. 

h) Table chronologique de l'histoire 
des lies de la Société. 

{Aritemeti. Taïti 1822. 12°. pages l4 - 16.) 
Tebela o^ ie^'^ maou^^ méa paroo **^ iéiénéi 

Table des choses arrivées? dans ces 

contrées. 

Te pahi^^ Paniola a^' Quiro te tipaé raa^^ *^* 
Les vaisseaux espagnols de Quiros abordèrent à 



24. de ses disciples; nona, tù^na est le gén. du pronom de la 
3. pers. sing' et en même temps le pron. poss., formé par les prépos. 
no, to et par le radical na^ voyez Marq. nt, 71. 

25. Le plvriel n'est pas indiqué ici; Quiros avait trois vaisseaux 
sous ses ordres. ^ 

26. Le verbe paraît dans cette construction, qui est fréquente 
dans ce moi-ceau, avec la terminaison substanlive raa (nt. 12.) et ayant 
la particule temporelle te (gr.36.) en tête (gr. l4.). Il y en a des 
analogies dans la langue de Rarolonga, qui emploie anga, et dans 
celle des Sandwich, qui emploie ana après le verbe. Celte expression, 
que j'ai toujours traduite par le prétérit, quoique le sens el la forma- 
lion admettent aussi le présent, est quelquefois le passif du verbe, qui 



TAITIENS. 21 

Vaïourôu pahd (TaXampou) Fêle i606,\ To'^ Ofaaraa^*-^ 
Vaïourou paha (Taïarapoù) février I606, | De Nid 

i Tahiti loulaï 1767, i To'''' Bouganville i'' Bitia''^ 1768, f 
à Taïti juillet 1767, | De BougainTÎUe à Hilia 1768, | 
T^v^ Toiz/e 1769, 1773, 1777. | ^ Paniola no''' Lima 
De Cook 1769, 1773, 1777. | Des Espagnols de Lima 

te^^parahi^^ raa}^ i^"^ TaoutirafTaîarapouJ éte^^haére^^ 

s*établirent à Taoutira (Taïarapoù) et s'en 1^ 

raa'don'^ ±773. \ Te Tarçpau^^ te tipaé raa^*, é Umaou^\ 

-lèrent 1773. | Le Tarapou aborda, et les 

misionari te parahi^^ raa «** Tahiti Mare i797.\Temaou*^ 
missicmiiaires ^'établirent à Taïti mars 1797. | Les 



n*est pas toujours rendu, par te,*, raahfxi {ni. Si,), G*est ici la pre- 
mière espèce de la construction dvtje „,Taa, celle où le sujet corn- 
menée la phrase; nous lui Terrons bientôt prendre une autre tournure 
(nt. 38. 40.). 

27. To est la prépos. du gén., qui dépend encore du subst. 
yaisseauQU vaisseaux; il faut aussi suppléer aborda. 

28. ofaaraa est un nom appellatif taïlien, qui signifie nid, 
formé par la terminaison raa (nt. 12.); je présume que ce nom a été 
donné au cap, Wall is ou à «on Taisseau („<Ae Dolphin'^) par les in- 
digènes, de Taïti. Cf. nt. 33. 

• 29. Hit la signifie proprement: le levant, Test, de hiti^ se le?ei^ 
(d» soleil). 

\30.- nu, ou no est la prépos» qui exprime Torigine, la dériYalioii,^ 
la. pairie du le lieu dis naissance-' . < .; 

. . 31< pdrahi s^asseoir^ demeurer, .restei*. î) - ; 

32. h aère venir, allieT; dpu est Fission de la particule de di- 
reQtÂQt) tf'dou (gr. 43.),.qui donne ici au verbe le sens du départ ou 
de Téloignement; car outre que ces^parUeulea se rappoii'tent au nom. 
ou au pronom qoi dépend d.u verbe, ' elle» sont demandées par le sen». 
du. v/erbe ou. modifient ce ^ens. J'ai dit no. 43. de la grammt que 
V4ia occupe la place .devant les particules de direction. . . ^ ... < \ 

33^ nom donné au cap.. WiUon,, icomma^dant le vaisseau D.}Jti£\ 
ta^4i épine, poû trompette. Demi un autre passage de TarUbiO^biqué^. 
jotroovç: te pahi'Q T^.Tarapùu xa, te pahi a Ofaa fa (cf. 
ni. 28.). 

34. ou furent tués; àarou signifie: prendre, saisir 2) tuer; sur 
te, »,, raa v. nt*'26«; la t?nninai^on hia du pas3if se place api^ès les. 



22 TEXTES 

misionari te harou raahia^* /** Tarai *'» Pare, 
mûsionnaires furent pris à Taraë par Pare, il 

haére^^ é^^ adoura^^ te raki^'' 1798.1 Te maou^^ misio^ 
s'en alla la plupart 1798. | Les mission- 

nari i'* te Rojral Admirai te tipaé raa^^^ é te para-^ 
naires dans le „ Royal Admirai** abordèrent, et s'éta- 

hi^^ raa i** Tahiti Toulaï iSOi, \ Te toupou'^'' raa^* i 

blirent à Taïli juillet 1801. | Le commencement dans 

te tamaï ia^* Roua^^ iS02,\ Te pohé raa^' o** VaXraa^ 
la guerre contre Roua 1802. | Mourut Yaïraa- 

ad verbes qui sont étroitement liés au verbe (gr, 33.), et d'après le 
même principe elle se trouve ici après raa et même unie avec lui. 

35. i, ia préposition instrumentale (gr. 50.). 

36. sur adou voyez nt. 32.; ra est le signe du prétérit (gr. 37.); 
la particule de direction se place devant ces particules temporelles; 
sur é V. Noukah. nt. 37. 

37. rahi signifie: grand et beaucoup (quantité ou nombre); je 
crois devoir y attacher ici un sens déterminé à cause de Tarticle te', 
car beaucoup (multi) s'exprime par é rahi (avec la particule nu- 
mérale) (gr. no. 2. 18.). 

38. Jusqu'ici la figure verbale te •»,, raa que j'ai expliquée nt.26., 
s'est trouvée à la suite du sujet et n'a laissé aucun doute sur sa con- 
struction; mais à partir de ce lieu, l'auteur de la table fait le plus 
souvent commencer la phrase par cette figure, ce qui donne lieu à 
plusieurs difficultés. Quelquefois nen n'empêche de prendre te .», raa 
pour le substantif de l'action (nt. 12,) «vec l'article; dans deux exem* 
pies il est hors de doute que cette expression est un substantif (nt. 
46. 5S.)ri et dans d'autres (nt. 48. etc.) qu'elle est un veibe. 

39. ia forme personnelle de la prépos. i, v. Marq. nt. 8. Roua 
est le nom du chef principal de celte rébellion (Will. Ellis, Polyne- 
sian researches Fol. 1. Lond. 1830. 8°. p. 109. 115.). 

40. C'est la forme la plus commune qu'offre l'expression du 
te ,., raa dans les phrases subséquentes (nt. 38.), d'être suivie par ù 
avec le substantif. Si l'expression du te .,, raa est verbale, o est le 
signe du nominatif (gr. 6.); mais dans les phrases où cette figure doit 
être prise pour un subst. avec l'ai-ticle, o est la prépos. du gén. (Marq. 
nt. 105.) Cette dernière interprétation ne trouverait aucun obstacle 
dans une partie des phrases suivantes; mais il y a une réflexion qui 
doit quelquefois la faire rejeter: c'est que la langue dispose encore 



TAITIEVS. 23 

toa^^ Sepe 3, 1803. | Te toupou''^ raa^' i te tamat 
toa septembre 3, 1803. | Le commencement dans la guerre 

la*» Taatarii 1807. | Te pohé raa^^ o** Mr. JeffersoH 
contre TaaUrii 1807. | Mourut M. JeiTerson 

Sépe 26, 1807.1 Te^^ iamaï rahi^'^ i** Arahouraïa*^^ 
septembre 26, 1807. | Une. guerre grande dans Arahouraïa, 

o** héé^^ ai** te Arii ra*^ 1808. | Te pohé raa^^ o*^ Mrs. 
fuit le Roi 1808. | La mort de M«*. 

U^nry^ loulat2S, 1812, | Ta** Mrf, Davies é Mrs, Hayward 
Heniy, juillet 38, 1812, | De M"»». Davies et M"»». Hayward 

atoa*'' 1812. 1 Te toupou'^^ raa^^ o*® te paraou a*^ <«*• 
aussi 1812. | S'augmenta la parole de 

Atoua i Tahiti é Papetoaï (Mooréa) 1813. | Te papaïraa** 
Dieu à Taïti et Papetoaï (Mooréa) 1813. | Fui-ent écrits 



de trois prépos. pour cette construction du gën., qui sont a, na e\ 
no (Marq. nt. 105.), et qulci on ne voit que toujours o. 

41. te est indifiëremment Tarticle défini ou indéfini (gr. 1.). 

42. L'adjectif est toujours placé après le subst. qu'il détermine 
(gr;15.). Eliis dît (I. p. 137.) que cette guerre porte le nom de: 
tamaï rahi ia ArahouraHa^ comine si Arahouraïa était le 
nom d'une personne. 

43. héé signifie fuir en sandwich. 

44. aï adverbe de lieu qui s'attache au yerbe, surtout quand ii 
est précédé des particules é ou i (Marq. nt. 68.); je le trouve aussi 
avec a (ci -après nt. 58.), et sans auti*e particule devant le yerbe que 
é^ et. 

45. Les adrerbes dé lieu néi, naetra (nt. 16.) s'ajoutent prin- 
cipalement aux subst. et aux pron. pers. quand ils sont sous la dé- 
pendance d'une prépos., mais assez souvent aussi quand ils sont au 
nominatif. 

46. to est la prépos. du gén., qui dépend encore du subst. mort 
(cf.nt. 27'); car il est indubitable que ce ^e pohéraa est pris pour 
un subst. 

47* atoa est souvent, comme hoï (nt. 21.), un complément de 
la conjonction et. 

48. L*absence de la pailicule o (nt. 40.) devant le subst. qui 
suit le te ... ma, force d'y voir ici un verbe (nt. 38.). Je l'ai traduit 
par le passif, mais il n'y a aucune marque du passif (cf. nt. 34.). 



24 TEXTES 

» iûa >o'hte féia'^ *» iV maou^^ i te paraou a 
le« nonis.de ceux qui adhéraient à la parole de 

te^^ Aloua i Mooréa, loulaï 2Sy 1813. | Te /^/a*' *" i^^ 
i 'Dieu 45ur Mooréa, jaiikl 26, 1813. | Ceux . qai 

maou^^ i te paraou ra"^ te rivi raahia^^ i Tahiti, 
adhéraient à la parole, furent abominés * à Taïti, 

.te tiavarou raa é te toutaui rau"^^ i to ratooU^^ 
furent chassés et furent brûlés dans leiirs^ 

maou^^ fare 18l4. | Te pohé raa^^ o^1^ Mr, Scott, Feue 
maisons 18l4. | Mourut M. Scott . férrîer 

1815. I Te ora raa^^ o*%te „Boure^^ * Jtaua'' i Tahiti 
1815. I La délivrance: des ,, prieurs de Dieu" sur Taïti 



Plus de trente personnes (31) firent inscrire leurs noms comme con- 
fesseurs de Jésus -Christ (EUis, Polynesian researches Vol. 1. p.205- 
fi06.). Mooréa est un autre nom pour l'île Ëiméo. 

49. féia est une expression pour le pluriel (gr. 5.) et signifie 
proprement: peuple, foule; c'est pourquoi il est ici accompagné de 
Tarticle: de la foule qui. 

50. le pronom i^latif n*est pas exprimé généralement (gr. 30.). 

51. /particule qui précède le veibe au présent et an prétérit 
(gr. 37.). 

52. ou qui étaient fermes ou constants dans etc.; maou en 
sandw. est un adj.: foi*me, fixe, constant, durable, et un verbe: 
durer, persévérer, continuer, rester. 

53. on enragea contre eux; sur la construction et «ur hia ▼. 
nt. 34.; ri ri signifie: enrager, se mettre ou être en colère, haïr. 

54. raloou ils, elles; c'est Tàdverbe du 3. endroit rà (nt. 16.) 
qui constitue le radical du. pron.. de la 3. pers; pour le duel et 1« 
plurîel; ioou est une contraction du mot jiuméral torou, trois ^ 
laquelle exprime le pluriel des pron. pers. (gr. 23.) La préposa ii> 
placée devant le pron. pevs., eh fajt le pron. poss. (MaDq..nt. l6.) 

55. ora vie, Vivi^ 2) être rétabli, guéri 3) être sauvé, .délivré) 
raa v. nt. 12. 38. ';.. 

56. ,, prieurs de Diea^* exprime à peu prés ce que les indigènes 
idolâtres, qui avaient en horreur la foi chrétienne, voulaient dire par 
Boure Atoua\ ils donnaiei^t ce nom à ceux de leurs compatriotes 
qui avaient embrassé cette foi et qui suivaient les missionnaires; ear 
l'expression désigne : ceux qui font une pratique constante de la priàre. 



TAITtENS. 2â 

ïoulaï 7, ë te tamaï rahi** mouri^ho^^ 1815. | Maoréa 
juillet 7i et la guerre grande après, 1815. | Mooréa 

ie màou^^ raa^^ i te paraou a te^* Atoua 1815. | Te 
s^attâcha à la parole de Dieu 1815. { Là 

tamaï a^^ paou ««'• te paé^^ a te varoua ino . ra*" 
guerre consuma? une partie des esprits mauvais . 

- Noue iS, é Tahiti atoa^^ te maou^^ raa** J te paraou 
noveinbre 15, et Taïti toute s'attacha à la parole 

a te**' Atoua méuni'ho^^ 1815* | Hoùahine, Mu'iaoîti\ 
de Dieu ensuite 1815. | - Houtfhine, Maïaoïti, 

Hàfatéa/^Tàhaa, é Borahora^^ te maeu^^^ raa^.^ i te 
Raiatéa, Tahaa et • Boraboi^a • s'attachèrent à la 

paraou a te** Atoua 1816. | Te taé^' raa^* o*^ Mr, Crook 
parole de Dieu 18l6. | Arriva M. Crook 

i Tahiti 1816. | Maouroua te maou*^ raa^^ i te paraou a 
à Taïti 1816. | Maouroua -s'attacha à la parole de 

ie** Atoua 1817. | Te iaé^^ raa^"" o*^ Mr. JSÏlis, é ie we- 
Dieu 1817.1 Arriva M. EUis, et X im- 



On voit ici la facilité avec laquelle la même forme polynésienne réunit 
en elle les différentes parties du discours et les différentes catégories 
de chacune ; la construction doit faire yoir laquelle est mise en usage. 
Le même mot houre (voir Aperçu p. A2- 43.) est le subst. de 
l'action (prière, oraison), le yerbe (prier Dieu) iet l'agent (celui qui 
prie :Dîeu, qui le prie toujours). Cf. Marq. nt. 313. 

57« mouri'hoj contracté de mo\iriiko^ l'adwrbe moûri\ 
après, avec la quatrième particule de direction, iho\ lés partie, dç 
dir. s^attachent eourent^auiç adverbes (grr43.). 

58. a particule léroporeUe du verbe (gr. 38.); elle est ici.com^ 
binée avec al', nt. 44. Peut«ô|re doit-oii tradtrirp: dans la guerre 
fut consumée; paou en sandw« aigaipe: être fini, étire consumé', 
être vaincu, mais aussi: obnfuiner; cf. nt. 59^ 

59* paé signifie: bord, colé 2) partie, bande 3) cinq. ' ' 

60. ra n'appartient pas à l'adjectif, mais au subét. (ut* (16.); Taidj:. 
ne se laisse pas séparer de son subst. 

61. atoà ipevl ea même temps signifier aussj. 

62. ce sont des Iles. .. \. 
-63.i /a^ Temry'anrirer. 

64. /ten^/raa y. nt. 10. et 12. , 



26 TUTES 

néi raa^* * parçtou^^ te faatia^^ rauhia^^ i Mooréa 
prîmerie de la langue fut établie à Mooréa 

1817. I Te taé^^ raa^' maï^^ o*^ Mr. Orsmond, i Tahiti 
1817. 1 Amva M. Orsmond à Taïti 

1817. I Te taé^^ raa^^ maï^^ o*^ te'* maou^^ misionari 
1817. I Armèrent les missionnaires 

Messrs. Barff, Bourne, Dariing, Platt, Threlkeld, é Wil- 
Messieurs Bafff, Bourne, Oarling, Platt, Threikdd et Wil<- 

liams, i Tahiti, Nov.e ' M, 1817. | Te to raa^^ <?•' /^ ** 
liams à Taïti, novembre 17, 1817. | Fui lancé? un 

pékhi; taraïhia^^ é^ te maou^* misionari i Mooréa, 
yaisàeau, construit par les missionnaires sur Moorca, 

Dece 9, 1817.1 Te Ei^anelia a Louca te nenéi^^ raa^^ 
décembre 9» 1817. I L* évangile de S. Luc fut imprimé 
i Mooréa i$iS.\ Te Sociéii Tahiti^^ te faatoupou'*^ raa^ 
à Mooréa 1818. | La société taï tienne fut fondée 

hia^* Me 13, 1818. | Te haére raa"^^ o*'* te** maou^* misio. 
mai 13, 1818. | Arrirèrent les mission- 

nari, é haére aï** i** te hoé''^ paé"^^ i Tahiti, é te 
naires et passèrent pour 1* une partie à Taïti, et une 



65. ou de la parole. 

66. faatia^ ériger, établir, est le verbe causatif de litf, être 
debout, formé par la préfixe verbale /atf (gr. 42.). 

67. mai première particule de direction, attachée au verbe; elle 
indique que Faction se. dirige vers Tendroit où se trouve celui qui 

parle (nt. 32.). 

68. passif par hia (nt«5.); k forme passive, seule ou précédée de 
•<9 exprime le participe du passif, accompagnant un substantif (gr; 40.). 

69. la seule position du subst. après un subst. fait que le second 
aubst. prend le sens d'un adjectif, ou qu'il est entendu dans cette es.- 
pèce de dépendance qui en français s exprime parla prépos. de. C'est 
une société de mission qui avait son siège à Taïti même, destinée à 
répandre la religion chrétienne dans les autres groupes des îles de la 
Polynésie. 

70. faatoupou y. nt. 66.*^ toupou signifie: naître 2) croître, 
s'augmenter 3) devenir. 

71. hoé est un subst. général qui ayec l'artidele exprime: un, 
quelqu'un, et même: le premier (gr. 3.)* 
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tahr^ paé i Houahine, loune iZiS.\ Te Sociéti ' Houa- 
autre partie à Houahine, juin 1818. | La société de Houa- 
hine te faatoupou'"^ raahia^* Oca 1818. | Te pohé raa^^ 
bine fut fondée octobre 1818. | Mourut 

o^^ Mrs.WilsQn, Aougousete \%i^.\ Te taé^* raa^* maï^'' 
M»". WiUon août 1818. | Arriva 

o^^Mr.G^les, é te tauiri''* raa To te outa raahia^^ maï^^ 

M. Gyles et î î f 

i Tahiti, Aougou 1«18. | Te pohé raa^^ o** Mrs. Orsmond, 
à Taïti, août =1818.1 Mourut Mn«. Orsmond 

loune 1819. 1 Te tomo''* raa^^ o*' te fare rahi^^ i Pa^ 
juin 1819. 1 ? la maison grande à Pa- 

paoa ra/* Me 11, 1819. i Te pohé raa^* o*^ Papaïhîa, 
paoa mai 11, 1819. | Moururent Papaibia 

raoua'''^ Uoropaé, *** i** rit hia,* no te oroure 
et Horopaé, qui furent pendus, à cause de la ? 

^floi/>'*Oca 25, 1819.| r««SociV/i » Baïaiéa te faatoupou'* 
? , octobi^25, 1819.| La société de Raiatéa fut fondée 

raahia^* 1819. | Te Sociéti » Takaa tefaatia*^ raahia^^ 
1819. I La société de Tahaa fut établie 

Aougou 12, 1819. I Te nenéi^^ raa^^ o*® te Evanelia a 
août 12, 1819. I Fut imprimé T évangile* de 

Mataïo i Tahiti 1820. | Te pohé raa^^ o^^ Mr. Tessier, 

S. Matthieu à Taïti 1820. | Mourut M. Tessier 



72. ou de Tun côté (nt. 59-)» 

73. fa Ai et te tahi (avec Ta/rtide) signifie un; mais quand il 
est répété ou se trouve en congélation, il exprime aussi autre (gr.32.}. 

74. taviri Taït. clef, Sandw. cas^ili mékr, hoocavili dé- 
chirer, tourmenter, harrasseï*; ouca. sandw. envoyer, apporter. 

75. tomo ne signifie pas d'autre chose que: entrer ou: s'enfoncer, 
s'abaisser; toumou lignifie t Ibnder. 

16» C'est la „ chapelle royale" fondée par les missionnaires sur 
Taïti. Cf. nt.42. Uaouz règne, gouvernement; sûreté; heureux. 

77. raoua est le prOn. de. la 3. pers. dn duel, composé du ra* 
dical r'a (nt.54.) et de l'abréviation oua de roua^ deux, laquelle 
forme le duel des pronoms pers. (gr. 23.) Ce pi^onom du duel sert 
à exprimer la conjonction et, suivaiit une méthode très - singulière 
des langues polynës. (gr. 51.) 
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loulaï 23, 1B«0. I Epifi^"^ pahi , «ô«« Rôuà^îa, te tipaè 
juillet 23, 1820. | Deux yaiss^ux .de Russie abordé- 

raa^^ i Tahiti 1820. | Te pohd raa^'^ o*^ Mr. Bicknell, 
rent à Taïli 1820. | Mourut M. Bicknell 

.^rfow^OM 7, 1820. 1 TeEva^nelia a Joane te neHéi\^ ma^^. 
août 7, 1820. 1 L' évapgiie de S. Jean fut iroprixné 

I Tahiti 1821. | Te pohé r^a^^ o*° Pori rùopta'''' Mariri, 
à Taïti 1821. I Moururent Pori et Mariri, 

•° i^^ rii hia,^ no yte méa'^^ oua^^ ohoua raoua/'* 
qui furent pendus, paçce... qu' ayaient conspiré eux deux 

é taparahi i*^ te Â rii, Jougou i^2i.\ Te taé*^ raa^^ maï^^ 
à tuer le Roi, août 1821. | .Arrivèrent 

0*° Messrs. Tyerman; ê Bennet, na^^ taata i* tonohia^ 
Messieurs Tjerroan et Bennet, les hommes envoyés 

fwaï/' ë^ te Sociéti i LondçHa ra/^ é** hio haére^^ 

par la société à. Londres, pour voir ils Tinrent 

/o"^ Tahiti néi^^ «^ haapaù"^* raa,^^ Sepe 182L | Tt 
de Taïti V . admitiistration, septembre 1821, | . 

taé^^ raa^^ maï^'' o*° Mr. Jones i Tahiti 1821. j Te taé^\ 
Arriva M. Jones à Taïti 1821. | Arrivé- 

raa^^ maï^'' o*° Messrs. BJossom, é Armitage, ë te nino 
rent Messieurs Blôssoiii et Arraitage, et . ?. 

raa^^ ahou^* atoa,^^ Sepe 1821. | Te pohë raa^^ o*® 
?. aussi, septembre 1821, I MoUrut 



78. no te mëa^ verbalement; pour la cbose^ sigtiifiei: à "pause 
de cela, pour celte raison (adv,) et': car, parce que icCm]*)' (gr;.52.). 

79. oua V. IVUrq. nt. 79- . 

. 80. i prépos, qui m^ue le dfetif et Tàccua. (gV.IQ.) . 

81. é particule de r infinitif (gr»/40j), qui peut çsa même temps 
exprimer les prépos. pour ou à, qui accompagnent Tinf* 

82. haëre se trouve ici i^oléy sans sujet et sans particule de 
temps, comme: un participe; er^vôyés par .. et venant pour .,. ; 

.83. Le génilif exprimé par les. prépps;. ta et t,o dîoit pré^éd^ 
son régime, qui jiiaDque alors d^'açdcle (gr. 7.). . . 

84. haapoto signifie en Aapdtf.J regatjdei*, g«rder, observer; eti 
taït. Je l'ai trouvé dans le senç de: préparer, ai^'ânger; feifle, oxi^ 
cuter; gouverner, garder, avoir soin. 

85. ahou habit, vêtement; sandw. assembler ». collection. 
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Pomare II. Décerna 7, 1821. | Te faaiia^^ raà^* o** Po- 
Pomare IL décembre 7, 1821. | Fnt établi Fo^ 

mare III. éi""^ arîi C tamaïdi iii^^ oïa^'' ^* réira,** 
mare III. pour roi (un eafant petit il fut alors, 

^»o ^^ avaéj lanouati, 1822. 
de 19 mois) jahvier 1822. 

c) Lettre de Pomare IL, roi de Taïti, à M. William 

Ellis, en date de 1817. 

(M. Ellisa doimé un facsimile de cette lettre dans son 
important ouvrage: Poljmesian researches, FoL 3. Lond. 1831. 
12®. p. 254.) 

Éhoaïno^^ é'\i 

Ami ! 

Ja**' orana^^ oé, 4 to^^ fitii^^ «»* te 

Que soyez sauvés toi et ta famille par la 
ora^^ raa^^ ia^^ Jésus Christ i^* te ora^^ maou^^ ra.*^ 
rédemption par Jésus - Christ a la vie étemelle. 



86. éi prépos. de la destination. 

87. oi'fl Marq. nt. 49: 

88. Le yerhe être n'est pas exprimé dans les langues polynés. 
(gr.4l0 

89. réira est l'adverbe de lieu (là) et dé temps (alors), et 
se construit presque toujours avec une prépos. (gr. 44.) 

90. Je ne connais que la forme ho a pour ami; ^devant le 
subst. est le signe du yocatif, et cet é est quelquefois répété après le 
subst. (gr. 13.) 

91. ora v.nt. 55.; na est la particule locale exposée nt. 16., 
dont on fait un usage spécial à l'impératif. la ora na oé est la 
salutation commune dans la langue: que lu vives, que tu sois sauf 
ou sain. 

92. to y. Marq. nt.il. 

93. Les missionnaires écrivent y^^îi, ce qui signifie: 1) semence 
2) génération. 

94. » par (nt.35.) ou dans, à (nt. 11.). 



30 TEXTES 

Toué^* " ta'ou^^ paraou^^ ia^^ oé Éhoaïno.^^ É^'* 
Ce sont mes paroles à toi, ami. 

papaV^ maï^^ oé'""^ i'»* te hourou o te*"^ raaou, é 
Dessine - moi [toi] les figures d' un arbre, et d' 

te*^ manou, é te^^ fare, ë hapono *°' mol*" i raro- 
un oiseau, et d' une maison, et envoie - les - moi en bas 
néi,'''' na^"^* aou é^^ hio; *<»' éiaha tou*"^* /«»<>« 
ici, pour moi à voir; elles ne seront pas 

itéa^^' îa 'ou^^^ ««» »•» *«' o**» hio noa'**, 

reconnues par moi, si je les regarde nëgligeamment 

95. toué BU lieu de taoua, pron. démonstr. (gr. 29.) 

96. Les prépos. du génitif arec les pron. pers. forment les pron. 
poss. (gr. 28.); ceux formés par les prépos. ta et to précèdent le 
subst., les autres le suivent; avec ces six prépos., le pron. de la 1. 
pers., et quelquefois même celui de la 2. pers., du sing. contractent 
leur forme originale, aou et oé^ en 'ou ou ou (gr. 24.). 

97. é signe de Timpératif (gr. 39). 

98. proprement: écris. 

99. Marq. ni. 35. 

100. Marq. nt. 58. 

10t. i prépos. qui marque le datif et Faccus. (gr. 10.) 

102. Le pronom de Tobjet n'est pas exprimé (cf. nt. 107.). 

103. / raro v. gramm. no. 45., néi v. nt. 16. 

104. na et no sont les prépos. de la destination et de Tutilitë 
(gr. 50.): afin que je les voie. 

105. tou est Félision de la particule de direction atou (gr. 43.), 
qui semble ici donner une certaine nuance à la proposition ou à la 
négation seule. 

106. te particule verbale qui peut servir à tous les temps (gr.36.); 
le futur est loin d'être indiqué ici d'une manière sûre et précise. 

107. le pronom du verbe n'est point exprimé ; il en est souvent 
de même du pronom de l'objet. 

108. Toutes les langues malaies montrent une prédilection pour 
la construction passive du verbe; le verbe ite (1) voir 2) savoir, con- 
naître 3) trouver) l'adopte très - souvent ; son passif est itéa^ con- 
tracté de itéhia (gr. 33.). 

109. ia V, nt. 35. 101. et 39.; avec la prépos, ia^ le pron. delà 
1. pers. sing. aou est contracté en 'ou (gr. 24.). 

110. o parait être le signe du nominatif (Marq. nt. 45.), et toute 
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seulement; désire je F apprendre 

cette coutume, afin que la sache je; 

rfore*** paha vaou^'^ **^ é'^^ ite, éiaha tou*^^ 

ne peut-être pas je la saurai, ne 

107 107 ^^106 iie rahi, ^i*** ite iti ir^.*" Papaï 

je h saurai pas beaucoup, pour savoir peu. Ecris - 



isi 



la phrase paraît être un substantif (le regard négligeant), laissé hors 
de toute liaison avec le précédent. 

111. 710 a se trouve expliqué dans le vocabulaire taitien- français 
de Guill. de Huraboldt, que j'ai publié dans mon Aperçu. 

112. 'na^est une contraction de tfn<i^. 

113. La particule te devant le verbe (nt. 106.), combinée avec 
néi après le verbe, est une expression pour le présent (gr. 36.); te 
... ra Test pour le prétérit (ib.)- 

114. Marq. nt. 62. 

115. i. e. i te^ accus. (Marq. nt. 10.) de l'article; apprendre 
est ici un subst., mais son régime (coutume) est à Taccus., comme 
s'il dépendait d'un verbe. 

116. L'adverbe de Jieu ré ira (là, gr. M.) remplace quelquefois 
le pronom démonslr. éloigné et le pronom de la 3. pers., en se liant 
avec l'article te\ cela n'empêche pas que la particule locale ra (nt. l6.) 
n'y soit attachée immédiatement, comme ces particules s'attachent à 
tous les pron. démonstr. (gr. 29*) 

117. itf peut être en même temps la god) onction de l'intention 
ou du commandement avec le subjonctif, et la prépos. de l'intention 
avec l'infinitif du verbe. 

118. la négation ore est traitée comme un verbe et composée 
avec les particules ^ ou a (gr. 46.); elle signifie proprement ne pas 
être, ne pas y avoir: il n'est peut-être pas que je saurai. 

119. vaou est une autre forme pour a ou, le pron. de la 1. pers., 
cl paraît renfermer le signe ù du nomin. et de l'accus. (o «ow), 
quoique cet o se place aussi devant vaou: o vaou (gr. 25.). 

120. ë particule lempoi-elle du verbe, Marq. nt.28. 

121. ou: pour que je sache; éi prépos. et conjonction de la de- 
stination et de l'intention (cl. Marq. nt. 89.)' ^ «ens est: peut-être 
n'en saurai -je rien ou n'en saurai -^ je pas beaucoup, mais pourtant )e 
désire en savoir tin peu. 
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mnV^ hoï ùé i^^^ ta^^ oé paraou^^ /«*»» «o» ite aou,^^* 
moi aussi toi tes paroles, afin que les sache je; 

faà'^* ite'^^ maV^ hoï oé^^^ ià'ou^*^ *••* to^* oé 
apprends aussi [loi] à moi tes 

désirs. 

la^^'' orana^^ oé ia^^ Jésus Christ, 
Que sois sauvé lu par Jésus - Christ ! 

Pomar^, 
Fomare. 

dy La Création. 
(Genèse chap. 1.) 

4. Hamani ikora^** fe** Jtoua^*^ i*®* te raï é te 

Créa Dieu le ciel et la 

fenoua i te mata moua ra,** | 2. Te^*- vaï ano^^'' 

terre au commencement. | De V espace? désert '" 

noa^*^ ra^^ *« te fenoua ore^^^ é^^^ faoufaa^^^ ; 

était la terre, il n'y avait pas de ? ; 



122. aé est la troisième particule de direction (gr. 43.). 

123. L'impératif s'exprime aussi par le Terbe seul, et sans par- 
ticule devant le verbe ( gr. 39.)« 

124. La préfixe faa Q\k kaa forme des verbes causatifs et des 
verbes en général (gr. 42.); de i7e, voir, savoir, vient yaar7e, mon- 
trer, apprendre^ enseigner^ annoncer, rapporter. Les missionnaires 
écrivent celte préfixe comme un mot à part,, mais à tort. 

125. Le pluriel ressemble souvent au singulier, étant sanis. mar- 
que ( gr. 5.). 

126. iho est la ïquatrième particule de direction (gr. 43«); ra^ 
après le verbe, exprime le prétérit (gr. 37.); les particules néi et ra, 
après le verbe, appartenant au temps, et les particules de direction, 
déterminant le sens du verbe ou la direction de l'action, s'uuissent, 
et ne forment qu'une seule expression. 

127. ano signifie: forme, ressemblance, image en sandw. 

128. é forme secondaire de l'article (gf*2.). 

129. faoufaa alliance 2) le vieux et le nouveau testament de 
la bible; faoufaa ore nu, sans vêtement. 

130. poouri est proprement nuit bleue ou verte, de po 
nuit, et ou ri = sandw. ouli,, bleu, verd. 



é fé podirï**^ A»f »^* V ï-*'*^ niïâ Mo*^^ ««^«^Ic Mïièé^$; 
et Itis iéDébres [aussi] étaient suÉ>: > .|' abtihil, 

^1 - '.» i ' !>se fliouifttit? -1* -Esprit de ^ 

Dîéu ' 's*ir ' ' ' les floîB. j > 

paraùu ^koirà^'*^ $^^* jitùtid/*^^ éi^*^ \ maramar'àma'; - 
Dit • ' •-'' Dieu: fu* = il fasse jour! il 

Oïl»"'^ màramarama ihor^.^^^ \ A: Aià (férà^^^ tè*^*' 
'-> 'fit jour.' ' - ' • ■' 1 '' -Vit ' ; • 

Jio^a^*^ i^^^ ié màramaritma é^^^\^^. tè^^^fnaïtM 
Diéu ^ là lumière >qu'"f' 'dfe Aaît " bemtiéî' • 

ra<*»; 1^ oua"^^^ fa»^'^^^ taà ihàra^*'' /«*♦ ^/o^WaM* ;4o^; 
il .'• •'et> 'sèpttfA '• '••' •■■ Dieu •' * 

te màrxim.iii^}n^^é ie^pooùri,'^'' \ B. Maïrl^^^ ihù^a^^^ te^*^- 
la ' lumière- 1 i elles ténèbres. ;| Doiltia? - '" 

Dieu ' '1 "* '<ilQ' :1a 1^' lumière lé' nom: joilr^ ec> 

donila ^ I ( il d e's tâièbreb 'le- -nom: 

nuit.' Et il fitJsdk, : ' < < îet Ul fityolirf » . ; le 

' ' 't31i tuj cëi*tam nombre de mots polyh^s. ^ui expriment les ad- 
Terbes et les prépos. des dimensions spéciales du lieu et du temps, 
prendènt ! cbtnhfê adverbes ùnè jpriépés . ' èb ' lAte,' ' e( - ' botninè' pn^os . ils 
éOL ptéhûéAtie filbs Sdàvtnt une teiriétéiet'unfe en queue {^r; 45. )i"^ 

' ' • lates ôtt 'a' ' paWifcale: C-éiWpforèBé'^âu ^réAè (^rV és.f, ' qiii^ë6trfttuJ.= 
nique ici avec ra après le verbe (gr, 37.)« '^ '^ **' 

'■' 1*3. •^t^^M^i'Wti giMaëietJ^rWbndé, oka*^^^ '^ -^ • ' 

134. aertf V. nt. 122. et 126. ...:.]!: : :. , . Jan 

-laè. "f^ est la partîcfnk verbale» <ûti06/), et' l^àd}] est iti tidait^ 
66kM|ie (uh* vèifie.»-' - - = •' -^' '''•' ''^ '"' 1 ^^J'-' '= • - ' ^-'^ *•• ' ' " ■ * ' • • 

137. maïri signifie autrement: tomber. • -• -'^ - *. " '"''' '^ 
' ' iSSi '^<ësl là' fôrtiÉ^e'seé^âàïre 'de iWîbfët 'laquelle ê^^ 
employée dans l'attribut des verbes: être, sem^eK noîntner; 'ètiâ. '-'' 

139* Le substantif est ici traité cohime tiïi vèi'bé 'neliti^; ' ahi 

àhi ili Véni-dire que soir; et m'a ék ^ùUtl ' < 

l4o.-(0''vJM«r(](.^i](i;4^.- :"•= ' •.•''; ■ • '.' ''f^' ■•'' ' ' '^--'^ 

3 
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.iftWf' . premier ce fu4,;|: : . i i-Dijti ;:t,r.l Di«a:]t 

que!: se ffi4se}une'i étendue au .;jyiiU«tt ^de V eau, ei, 

elle qiit) séftare T eau niet les flpK$.. | 

\i !.. Fk> :.: l: aiTfM PieUi cette étendue. I^^^i 

sépara .'/les flots au - dessous..' [ 'ide celte 

étev^jiu^flà f f, f , i^u au',M>dessus l'ide 4tette étendue»iU.:| 
& M,aïri ihQra tè j^tôUé^J Xq ie . res>€k \ io'a,É.>raîi É ^ . 
Donna • ; , Dieu de Y étieadue le nom: c»el; et il 

fit soir, ett.Jlc fil jour; . : .. i .fej, jour ; ; seirond : 

14., J 9yQni^pjat'à(yM ihQr^te J.tonayl>a^*^ poué . .. 
c»î^U\ :t ;! Dil Diod: que se rassemUënt 

é^*'^,t,e. moanû'\i ravv a^ i ié ra* i*^.(e\\ .itftAA 
les.:'Mflo(s Au-idessous du ciel en un Jteu! 

QMhi,^s^' MV»*>^ ir<^a**»' te rep>Q m<ntoi^ é.oUa^'' »i«(Xi*.?>\ 

•0ul» pour que ^oit tue ( iila:. terre sècbe; , et . cela ^ iîie fit(?)< 

atoura.^^^ \ 10. Maïri ihora te Atoua i to te repo maro 

.1, ; : i . '..:l .' i. Ponna,:, ,...„ . . Çwî*i ^.^ .^J^.., t^re;^s^he 

m<^nstr.'.(çc,.29,^ -Fç tf}pisjjij^ttleii,.flMft;i>.^,fffiçu,,par.^aiJ^flgu^. uuft 
nWf«^ jl'Hn, r^ç^ea|fi^n4,ri%vfiT)>e,ô44:flj(ff^ giaiflWr.foJynésMsW^œb. 

III. p. 881. J. .^^ T^. .'i;i) '.''i'^ 'A r.'.Kji; -.-x '•• f. 'ri jupiii 

142. /la est ui^, d^ préBWijqpi;??î?ffqueft|i>..géw le 
reste voyez Marq. nt. 27. .^^n j,, /^:i .,,, .-, vvvm-. ,j î t 

143. Les pronoms démonstr. sont ordiimrei;aief}^/d4^flWn9^s jp^ une 

in^^t\Ç^ \^}f»\^^J,x7f<fb.'!(f{^\t:^^')i^ Blw^iPÇrès lft^u})çt..(gi>29.) 

144. atou est la seconde particule de direction,,(^ggj4S,)^ii§Qup^ 

le reste voyez nt.l26. ..,.;!, ,..ii ::::.(,. .:Mi; -.[.li^^h \^\'\\^\\\ r,[l 
,., .; 1,^45 .p.^ea:flpm{)re»! pfif/^ingwx^fi^priiîac^nt. çjfpt.Hléine t^efiips l^^jïom- 
bres.9FçlinAu^j|îgr.22î.)..,.,, ..,.:• : • . /. .•-.:. 'Iîj; i ..ini. :-.,r!.|M'i 

•,.\,. l46,j .4 voj|q^;rîfl^kaJi\v?*^j^7'-:.;:; i ': i.D iiJ. -- ' .'. ...i .h^t 

l47. o^aAi est le nft^p^ajLji^^ ^fl^^Ût S HO^çl^ :ffiuyj»^ bipK^^ 
fixe o (voir ma gramm. polynés., Humb..}s|iYiftiIIJ„,pr>7^4J..(., t 



TJUTXEKS. >3fi 

lèi nom: ': •• terres î' et les '^ ' «flwis ratseAiblér^o» '<: 

ra^\*?f:.*«» .>rtti?W iAÔ7»rt ora*' i ^o t)e rëïra^^^' ioa ^É'-tù^t; 
li '.'•i -i- dKMMfttt- • ••'• ik » 'rie.'ur'''"' nom^ >'^nier; 

hio aéta tê Atàuu ir^°* fc.Wi>fl**** ^^*'» *?' > A' \\ ^M* 
Tlt- iDieiï ! cela : : ; qb'i' :»il était ^«nëî 

>m^a maîtaï, \ il. Oua paf*uou i'k)oria ie^Jt&ua, XâpM^ ^^^j. 
cbose bônÎEie. I , -i Dit- '• DieU: ' que pous- 

pou^^maf^''t&t€f>enoua * tacoû riî/i^ é té^*^ racMU 
sent "< ; de la? 'terre ' 'des 'f^ffntei petites,- et des plantes 

rti ^^ houerô^'^é të ma-ou^^ reiuou^^^^ rahàhi 4 ^Xitou^^^^ 
petites de kemence jet ' d> e s '■ urbréii' • 'gi^bds iét frai tiers ^ i 

téi^^^ iâ^^ ràtiiou iho' ta ratoe^u^^^houero,'^ ^^'^'^''i' 
qui ' en eux -^ mêmes > leur- • semenee' ft^itf -selon 

io raioàu** kùurou i^^* nia i^^^^te fett&ua'^néi*^ ; 4^ oïa 
• leur -espèce > 'sur la terre; et; édà 

miû'ou atéura, | i2. Ott« tàupoù aéru^^^ hoï to fe jfekôlta 
se fit(?). 'I •• ! Pdnssétf^nt - aussi de la > > terre 

" raaôu rit, é iè )haa6u rit houéro, i • to Taioàà 

des plantes petites, et des plantes petites de semence, selon leur 

hourôûy é te m'a ou r'aaoù r.arahi è h'otdu, t'éi ia hafoou 
espèce, et des arbres grands et fruitiers, qui çn eux - 
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148. Le pron. démonstr. $a-çua remplace quelquefois .Farticle; 
après le subst. on met al^rs ra (gr. 3.); cf. nt. 60. La construction 
commence par le nominatif de moana^ mais elle est. ensuite, traar 
cbée, parce que le gén. de ce subst. est demandé. 

l49> ra II. signifie: plante, arbre et bois. Ici le. pluriel est 
indiqué par m.qouy mais Içs pluriels qui précèdent, ne ^pnt pfis in- 
diqués par un© particule* ...x . , ' 

iS0,^,IfOtot^ ne signifie que fruit;- cW p^F la seule position 
après un subst. qu'il entre dans la catégorie de l'attribut (nt. S9,), 

1514- i4i est le premi<er pronv démXAiSlr. (ceci^ celnî-ci, •grJ29.), 
qui -remplace Jci le pron.'relMif (gr^'30.)/ Si le pron. rel. est an oas 
oblique ou est construit avec une pi^os.', 'la prèpos* ne se joind pias 
au pixMi.' détoon^tfi, ««ils. au titlon^.^^'k:3»^pers., qui est inséré après 
lui, sans être demandé par le sens; c'est ainsi qu*tcl leig^n. du rela- 
tif,. dk>nt ôtl cles4«eliV'^( e)ifpx«né>pàrunr détour: <^i;.. io ra- 
toou; qei éa «uj; ^ mêmes Jeur lenâeÉbe (d*éax la senence) soit, i. e. 

dont la semence soit. en enxVÉiêmes. ' ■ ,.> ' . • . 

3* 
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ihç ta ratoodihoueiho, i tp'ruiù<kuii'Qiirou;yJiioméru 
mém^ ' leur semence, sd<«i tleur,.)! espèce;- w\^\ 

te Jtoua i té Htréf é ... , ^^ méa:rHAltaï. \ iZ. É , 

. ;Dieu cela ;;qii' il était uiM chose bonae; 4- Et il 

ahiahi ihora é a^ aér0,'^o t^ in^hunxt tar,ou'ia, . '/ 

fit aoir, :. -et îl fit jour; .' > le jour 'troisième ce fttt<| 

Dit . Dieu : qu* il y ait ^es (uminair 

ma^^}.to^^^ rotoV^^ te rêva i teraïra^^* ëi''^^ faa^^* 
res dans V éU^ue dans le cieli' '. pour sépa- 

taa^ i te rùuié te, av: é éi^^* t^pao rA&uç^'''' no, te maofi*^ 
rer. la Ji»t et le |our, el pour signes 0ux deux d e a 
t0ou, é no te hebedoma, é no te "matahiti:. | 15. ' 
/laisons^ et des : semaines, • crt des annéeai | Que toir 

\> . J^«*'* tiarama :raouW'' , i roto i te rev^ • i te raï 
eaXt pour luminaires eux deux .dans V étendue dans le ciel 

néi,^f é haumaramarûmA^}^ i le fenoua; 4.olu maou 
; et ..; luisent ^ sur la terre; et cela se fit(?). 

ataura.A 16. Hç-mani ihora^^^ te Jioua i^^^ na}^^ t ta rama 
ri Fit Dieu luminaires 

rahi ^*° pitP'' ra,^"" o^*^ te iiarama rahi ra*^ no^^^ te 
grands deux; le luminaire grand. pour le 

ao ia,^^^ *** ë te tiarama iti no te roui ia;"* *** 
jour il était, et le luminaire petit pour la nuit il était; 

hamahi ihora^^^ hoï oïa*^ t*^ te maou**\/eiia * toa, | 
'fit aussi il les étoiles toutes. | 

11:'''É oua^^^ toupu ihora'^^ tèAtoua i*'^* te rëîra''^ i te 
Et mit Dieu les dans V 

rêva i te rai ra, éi^^* ha a ma rama rama^^^ i te fenoua, 
étendue au ciel, pour ' ' luire 'sur la terre; 

nëi; \ 18. ^i"* haapao\^ raa no^^ te roui ë no^^ te ao, 
Pouf la domiilsitiou de la niiît et; du jour. 
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/ . .152. rexpression éi.timr0ma> estsii absolue qu'elle pourrait être 
verbale ,^ coifime ëi maramarajna diuo» le d. Ters: qu'il lui^e! éi 
(nt* t21.) renferme le yei^be être*; ,.i.. ), . . ) ■ : 

153. fia, rio est une p^^s. qit{ exprim? Jle ) néottîf quand ,îl 
suit son jrégim^ (gï'*7.). : » ... 

. .• lii.. na y.. nt.i9.; rauxilia»e du» pluriel est ici pléonaatiqa09 
pac^e.que la pluralité est expriffiée paiMia oonarde nowbiiek. 

155. o est ici le signe de Y9CGvMiHgr,i$t>), ... .:: 
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poiit bercer.' la Idroîére .. elles ténèbres; ,>Yit ,- 

te jitoua i t^réirA é . . é mé^.maît^ï, \ i9.\ É ^ 

DieU'/ «ela.* qu' îl »ëtait une chose, bonoe. |. . JUA 

ahiahi ihài*H,é ::\€Hlk ûéra, QstemAhanu maha\^^ im: \\ 

fit soir, . et il fit jwir; le. joiir . quatrjêttie .ce.ful.^ 

%{L OuA par.a^u,\Uiofy» te AloptA^ la^}'* . rflft/*.*^ /tfVf 
.,: Dit iDicu: que . toîent tùombreux les 

méA *or«"^ ràrù^i'^^^ te moanA, é ia mAéué é*^ te maou^^ 
élFCS tirante sôus les flots, et que Yolent lés 

manou i^^^ nia '^*»» *'^^ te fenoua i*^^ rùio i*" ie rêva 
oiseaux sur • • ' 'la teiTC, dans ï ' étendue 

âtéa i te f^aX nëL |'21: ttAmAnl ihorà 4e Àtouai^ 
spacieuse a«i ciel. | Gréa ^ Dieu 

te ma»u mén rarahi o- te ttti, é-ié mao^m-ëa ùra taà 

les êtres giunds de la {«ner, et les êtres rivants tous 
o te rhoana e'"* fat^e rakir», fhà^ io rat 09 u kour&u 
des floUj nombreux, Ueloà» le«r> espèce 

mAou;^^ été maoumanpu pereraou^^ Utoa, ma te raiooà 

fixe, et les oîséàux ailés tous, selon leur 

hourou maou: hio aépa te Ateita t te rdita é ^ é 

espèce ûxei mi- Dieu cela quHl était utie 

méa maïtaii:\^% Oua hAam^tHài*^* atoura^^* ée jétbiia ia^'* 
chose bonne. | Bénit Dieu 
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156. ha est 1q radical du numéral, mais la lan^e tmU pe pa- 
raît pas posséder- celte forme simple, comme les autres idiomes polj- 
nés.; elle ne la présente. qu'ayeç un augmenta ou. /n a: éha, maha^ 

157. raAi n'est qu un ad j, signifiant:, grjand, beaucoup; il ^t 
ici traité comme un verbe, 

158. ara peut être subst. (vie), adj. (vivant) et verbe (vivre); 
la construction décide spr 1^ qualification qu^on doit lui donner dans 
çbaque cas (cf. Marq. nt. 32.). 

159. V est Télision de'â<f, troisième particule de direction (gr;43.).^ 
16^.' é espèce d'article que demandent les noms de nombre et 

d'autres expressions quantitatives (fir*l2. t9.)i 'doiupiabrei^ .4lrfs vi- 
TanU; rai^e signifie prendre, ç(:es.t peut- étr(3iQiiUi».SAibs^. .(prise?); 
râ;/ii veu^ <iire/gr^M4f l9t)tQKtf9,l-fixpr$l»!ÎQO> ruife rAhimyLi û^ 
go^e.b^eoqci^up: Oiu.|^iui^)t:.e' «ne gcaade , resfcpqdbboce avec le 
mot français beaucoup. .,. r-.i.." 
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les, dil: : ^lierous eageodrîez, etqueyoas B|itliipliiez, 

é ia ' . 1*^^ témodna ra" o té^^ miïi ia^^ Qouiobu^^^; 

et que se remplissecit le^ flots ' de '■•]' sel par tous ; 

é la rahi hot i>e -manoa i*^* /ii*<r iho *' t'M* ie /enoua 

et que multiplieiil aussi (es oiseaux • sur . !. ' ^ ]a . terre. 

n'éL\ 23. J$ ahiahi iha-r^ é' '^>a4f aét»yO't^ m^hojta 
: I Et ^ fit soir, ' ; • et: il fil jour; le jour 

paé ta. I 24. Oua pa,i^ou ihorà t.&,4tQua, la fa^ 
cinquième ce fut. | . Dit. Dieu : que s'^n- 

naou màïV ie màùu pauau^^^. à te fen^ua' nëi, ma 
l^ehdveDt : les .bétes .de la terre, seloa 

tû,ruiOQU. ra*f houfau^ maou.,, é oïa maou\ atoura. \ 
leur espèce ,. 'fixe; et cela .$e fil(?)^ | 

2S. Ham^ni ihora hoïXâij^touaitie'm'aou pouaa, ma 
■■ Fit/ aus^î Dietu !. l«a . bêles selon 

iQ rati^OH horurjou, é te n^amu'.méaoi^iri^^^ ma to ratovu 
leur es|>èice, eik les .éli-es t selon leur 

hQur.ou^\é t». madu méa a» (e \ip^p0^ v«*^* né,é néi,^^* 
espèoei et les êtres de' la poi»ssière.qui rampent, 

ma to ratçou h.Q,urpH; hio aéra tï» At^Ua i te.réira é 
selon' leur espèce; ,vit. Dieu cela qu' 

é méa^maïtaX» \ 26* Ou a pàraou ihor.a te Atoua, 
il était ;une chose bonne. | Dit Dieu : 

é^'' hamani tatoou^^^ i te taata ma to tatoou iho hou- 
'■■ 'fai^bniB ' [nous] -'•- les hîifiAmes selon notre propre for- 
roM> ztf"''**' abii i to tâtoow iho hohoa;. é eî*" 
me, afin qu'ils resséihblent à notre '•' propre image, et que 
*'* ■ nia îho^'' ratoou i"* te maou ta o te taï. 

f » * ^ 

soient au-dessus ils des' poissons de la mer, 

é i"* nia iho i ^^ mabu manpii o te rêva, e i nia 
et au-dessus des ' biseaux du ' nrmament, et au-dessus 

ifioi.te mapu^pouaa^ é i niq ihoi te fenoua toa, é 
.des béte^, et' au-dessus . de la terre, toute* et 

■ Ifii. t signifie: pileiû 2) se- l«itoplîf. 
162. oôw^^^dôwy. Mai^q. nt.ip.» ' 

•i63^>70i*tf* 'proprement côcïiif^ti; oivi/ïsànd^.ïo ro//. 
iM. ^dieva'nt et n^ih^hèX^ T«rbe eaepnment lo pressai (gr. 37.)* 
165. tatoou ▼. Marq. nt. 2, • i 
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/.•,v»*<». ibo\hQf i.teffka.^utw4^ 'rii ^\\4^^^ née haér^ k i\\ 
au-dessi|Si< >r au^ d :9:'9^t<t i&llr^ft. {>eU|9 q«ii •; - ri^itopeiit^ .) iE(ar 
ie fen(9un,fK^i^9:m^^''\>%^'\M^v^i^ni.tb)9ra^,Àol te AtQu^ i\t^ 

la. <t«rrfl4| ' ..S |:: ;.i flr^. \ .: .: .lausai : : : Dieu-. | 1],, 

homme. Ml^n «*. , . i prçiprç.-,:; . fovrne^i, ,..: :€rëa il; v 

r^'/ï^*" ma.ie hahom o.i,^ 4.t0^,u0(^raViv^i^^ kwf^^nî^afa:, 
.le i, 1! Î9<ag0, de.' .j Biça^i :i .jcréa ; il 

....lesdeuK .. lun.i. Iioqnni^ie^jiyDep.feinn^.., [;., ,! K- 

nit Dieu J^ssi deuxj^- diiu. i:> . < j iDiettîif 

qu' engendra ¥oiis 4«uz, et qye vou/s' multip lii^z baaMC((Hip ; ei irempli$r 

i^^^ite/e.nouenéi, è é^"^ A^AÇ.i . ih.o.; é ta, mana\ 

sez ^. l|i teirre . et a$spjettissez(?)- la;.e:t qoe doiDii|ies& 

oroua vnia.ifyoite ^ inL te.taï é i nia iko ù.le mn^au 
you$ 4çujc ^ur, . ^ I94 poi9soQ9.de Jb mer, et " sur 1 e a j 

manQu o te^ rPV'C^,, ' éjin^ia ifto i te maou.mda toa. ^' é 
oiseau^ i(u ..firmament,, et j $ui?. le. s êtres tou$) qui '. 

nèè haére i nia iho i te f^nùua jiéi. |. ^, Oua para^oi^ 

rampent sur .; Iji terre. \ Dit 

ihora te Atouay, Inaha, «c*" ^proa Uouy^ /i^/"f aow"* / 
. . Djçu: . v.oici, donnô tous le 
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de plus grands, détails sur celle matière.. Ci. ilt. 1 

,168. .Apres la prépos. la et après .les. six prépos. du eén 1#» 

pron. de la 3 nt^T». .«mer. m admlte une aiitrp FnrmA /mt ^«1 «^. i.J 

"■'J ''il"/ '. 

missioqnaî^es^ 

signe 




40- T£XT«8 TAÎTIËNS. 

ée-mw&u raèt>u pii ^^ houer*o' attf'à o té^'/^hoiiâ hét\ 
he s' pitontes peliitei de semenoe tontâft de k terré, . 

é te maou raaou ra'raki àtoa é^^kotou rdikô^na^^* iho ■* 
et les arbres grands tous, le fruit duquel ph)pre est 
to*na houero rà; ^/"* - inaa ia^*^ "* n«*** oùutoou,"*( 
sa-i semence; poup nouniture ee* ! sera à' Wus, \ 

3(K É nta"^ te maàu ^pouaà- toa'^ h te fèkoua nëi, é 
Et la u z J^éles- toutes de lai < terre, et 

nû te maou mànou atoaè te rêva, '-'é fia te fànau méâ 
-au X oiseailx toùs^ du firmament," et a n i êtres 

ùt^a tùa én&é^^^^re'lniaihfyî tefenûttunéirii; 
yifants^tous qui ram{)eut • ' suv la terre; 

na' rntpBu '-^^^^ '^ te maaa raaou V^l atéa'^ éi maa; 
■à : eax - iieront > i e s plantes petites toute» pour nourriture; 
ë'oïa mûôu^ atùùra, |''9i. Mio aéra- té Atûuatè rhàou 
et cela se fi[l(?). | Vil- J Dieu- les- 

méu ''tà^ ^^^ ta^na^^'* i^ àam^ki, é inaha,^^^'' *• 
choses 'toutes qu- \\'^ . avait faîtes/ : et' roilà,' 'elles étaient 
^*" méa m^Xtifï toa^^ É éfkàhi îH^rû, é 'ao 
des : choses bonnes très. Et il 'fit sdîi*, ' ' et 'il fit jour; 

aéra, o^^^te mahanâ oh»*** /tf.'*^ . . '\ . " 

le jour sixiètrié ce -^t. 
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iï4. Le pluriel qui pr^ècte, est ici traité conu^e singulier; 
on devait attendre no ratoou, No*na est le gén. du pron. de la 
3. pers. sing. (nt. 24.): de lui ou son. Ce prqn. exprime ici Je proti. 
relatif; qvan^i le pi*on. rçl. est au, cas oblique du qu'il e^t construit 
avec une prépos.,. on 'peut Texprinjer par. le pron. pers.' seul avec la 
prépos./sans le faire ' précéder du pronom dérâonstK (cf. nt. 151.) 

175. l^a construction .dàps ce passage et dans le vers suivant 
présente une. difficulté; lâr interrompt .là construction, et il eçt dou- 
teux, SI 71 a (qui est la prépos. du datif dematidée.pai' le verbe don- 
ner, gr. 11.) dépend de horoa\ bu &il est ta,pi;épôs.'de la destina- 
tion (nt. 104.). . , - 

176., Ici le pronom jde jla 2. pérs^, qu!,', au vers 28., était , au duel 
{oroua)^ passe au pluriel {pquttou^ nt, 162.). , , 

. i77* ,ta'f}a est le gén^. du prononà ia (^i,i6è.); le gen! pu sujet 
est demandé par les, particules temporelles ^et i du verl^e, lorsque le 
sujet précède le verbe; on n^j emploie que les prépos* terminées par 
la voyelle â (gr. 37.)» / . 
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